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Cartes d’Affaires.
A.VOaA.O?S-

OAMIRAND de GBNBST,

AVOCATS, No. 95 rue Welling­
ton, Sherbrooke, P. Q.

J. A. CAMIRAND. J. K, GKNKST.

L. O. BBLANGBR, O. R.

AVOCAT. Etude: Chambres nos.
4 et ô, maison Twose, no. Uâ rue Welling­

ton, Sherbrooke.

J. S. BRODERICK,
A VOCAT, maison Morey, Carré

XA. Commeroia), Sherbrooke, P. Q.

Une importation considérable spéciale de 
Kants de kid vient justement d’é're déballée 
liour le commuree de Pmiucs, venant directe­
ment dedenx des meilleurs fabricants du siè­
cle. à savoir: de la malsou “ALKXAN 
1>RK," do Paris, renommée dans le monde 
entier, et do PKItlUN FKKUKS, de Grenoble.

F. CAMPBELL, LL. B.
VOCAT, Maison Campbell, 100

^ — rue Wellington, Sherbrooke. Bureau h 
Windsor Mills ouvert tous lus samedis

Nouvelles ” ,
Nouvelles Modes !

G. L. DB LOTTINVILLB,

AVOCAT, maison Odell, rue Wel­
lington, Sherbrooke. Bureau à Magog

ouvert tous les lundis.

J. LBONARD, LL. B

AVOCAT, Bureau : maison McMa-
namy, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

Gants de fantaisie, pour dames, avec boutons 
pour assortir.

Gants lacés, noirs cl do conteurs pour dames
Gants bruts, noirs et de couleurs, pour dames, 

ti, 8 et l‘J boutons.

ISTOTAlIUBS.
Gnats do Point lmp., pour conduire pour 

dames.

AROHAMBAULT âe ARCHAMBAULT

Notaires et agents d’as
SUUANCK, Maison Beckett,Sherbrooke.

Gants glacés, blancs ut noirs pour dames. 
Gants glacés, blancs ut noirs pour messieurs.
Gants du rue et pour conduire, de couleur, 

pour messieurs.
B. SYLVESTRE, LL. B., NOTAIRE.

ARGENT à prêter, créances ache­
tées & 5 et a G pour cent. Dû rue Wol-

Gants de couleurs, pour jeunes lilies et jeunes 
garçons,

lington, Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
]Vr OTAIRE, agent d’assurance, d’im
Al meubles, etc., Agnès, LaoMégontlc, P.Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.
ARGENT A PRÊTER. Actes

xA. de vente, transports, protêts, obliga
lions, etc. 1U rue Wellington,' (nouvelle mai 
son Long), Sherbrooke.

JkÆHLDIHjaiüSrS.

N. A. DUSSAULT, M. D.
A/l ALADIEB DES YEUX, DES
At JL oreilles, du nés et de la gorge. Bureau : 
47 rue Commerciale. Heures do consultation 
tous los^ours, le dimanche excepté, de midi à

DR G. A. CODÈRB,
VfEDECIN ET CHIRURGIEN,

•LtX maison Codèro, coin des rues des Era­
bles et Thlbaudcau, Lac Mégantlu.

-A.HE>E]3SrTE-CriîS.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL et

AA. fédéral, et Ingénieur des mines. Bufédéral, et Ingénieur des mines. 
126 rue Wellington, Sherbrooke.

A. L. HUSBANDS,
A. M. Can. Soc. O. B.

A RCHITECTE et ingénieur civil
AA. Cookshiro, P. Q. Plans et spéclllcations 
préparés et construction surveillée. Aussi me 
sures et estimés pour canaux d’égoùt, aqueduc 
etc., faits et donnée.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL

maison Carré Oommnraifü. Hhurmaison Beckett, Carré Commercial, Hher 
orooke.

DIVERS.

MILLIER de GRIFFITH.
pOMPTABLES et AUDITEURS,
VA 125 Hue Wellington. Sherbrooke.

JOHN J. GRIFFITH,
X^NCANTEUR et Agent d’immeu- 
X-i blés, 125 Rue Wellington, Sherbrooke.

B. M. DAIGLE,
TJUI8SIER COUR 8UPERIEU-
A-X re. attention BDécialo aux mntréAH
ends,

re, attention spéciale aux rentrées de 
. liés kl eu ce : Garthby, Qué.

W. S. DRBSSBR A OO.
A GENTS D’ASSURANCE CON

-LA- TRK LE PEU El' SUR LA VIE. Su. 
méro 27 carté. du piarché. Sherbrooke.

JOS. LBMIBUX,
IXUISSIER 'Cour Supérieure, St.
i "T M^io d'Auckland, P. Q. Pratique dans 
les deux langues. •

A. BRULE
nORDONNIER, 129 rue WelKng-

ton, Sherbrooke. Ouvrage sur comman­
do exécuté sous le plus court délai et à dés p* 
raisonnables. Réparations de toutes sortes.

B. S. FOSS,
(COMMISSAIRE-PRISEUR, EN

can tour. Al. A iront. A Pnmniiwalnn Ru. ÇJ*nt«ur, et Agent & Commission. Bu 
rwiu : Gi Rue Wellington.

HOTELS.

HOTEL DU CANADA
COATICOOK, P. Q.

Bon vin, bonne table, salles d'échantillons, 
"^^t^Paciouscs, service prompt, courtoisie

n’y a rien comme un bon gîte pour 
rendre un voyageur heureux!

W. TRUDEAU 
Propriétaire et gérant.

HOTEL WINDSOR
WINDSOR MILLS, P. Q.

O. DION, - Propriétaire.
Accommodation do première classe. Repas 

fiV^uV? *'ouro- Ecurie do louage attachée 
1 établissement. Prix modérés.
char--1-? dpmpteqr.de chevaux et je me
„'f.’Jf0 de dompter tous les chevaux que l'on 
voudra bien me ooniler et à prix bien modéré.

PAQUES ! 
GANTS !

Effets Merveilleux !

CES GANTS SONT GARANTIS.
L. A. BAYLEY.
ST. LAWRENCE HALL,

MONTREAL, P. Q.
L'hôtel le plus fréquenté do Montréal et l'un 

des plus beaux du l'Amérique du Nord. Situé 
au centre du la ville et dus affaires, à proximi­
té du bureau do poste, dos bétiinents publics et 
autres places d'intérêt. Possède 250 chambres 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éclairé par la lumière électrique et muni d'un 
lh censeur. Voitures à l'arrivée et au départ due 
rains ou dos bâteaux a vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN
PronriéUlro.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)
SEEEJIRBIROOiKIH, F. Q.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

FERRONNERIE, COUTELLERIE,
FER EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et do carossiors. 
Gréements do Minus, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d'hommes do chantiers. Poêles 
et Vases do toutes sortes. Pointure, Huiles et 
Vernis.
lamelle. Verrerie, Tapisserie, Gréement* 

de Pêche et de Chasse, etc.

ODELL, • • SHERBROOKE.
JOSEPH FORTIER,

NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures de Bureau, etc.,

254 ME SAINT JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des 
Fêtes

CHASSIS.

G. G. BRYANT & CIE.
VABKICANT8 BK

Portes,
JAliOUSIES,

ARCHITRAVES,
mouLuhes.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Ils ont constamment en mains du bols a plan 

cher. Planches et Madriers einbouffetés, du 
bois dressé et non dressé.

Manufacture, à l'extrémité Ouoa la rue 
Factory.

Ils payent on argent corn ant pour du Pin 
l'Epineet doTÉplnettc secs.

B. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Menuraeturier.

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
commando. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Gazette,

SHBRBROOKB, P. Q.
éVLes commandes envoyées au bureau du 

Progrès de l'Est recevront une attention toute 
spéciale.

-1*0 UR-
M&ladiesdu Foie, Mal de Tête, la 

Bile, la Jaunisse, Etourdisse­
ment, Constipation, etc.

EN VENTE PARTOUT
Si vous no pouver. pas vous les procurer chez 

votre pharmacien, écrivez à

M. LAROSE,
iPHBLIGKEISBTTIlGh, JP. Q-

y

£c flrogccs k l’€ât
SHERBROOKE. r> AVRIL

L’HABITUDE

Dr. II. F. .Verrtll.

Les Résultats Etonnent
LES HOMMES CE SCIENCE.

La Salsepareille

d’AYER
MÉDECINE

Qui n’a pas d’Égale.
Témoignage d'un Médecin bien connu.

"La Snlseparelllc d'Ayor est sans égal? 
rumine dépuratif du sang, et l’on ne saurait 
trop In louer. J’en ni étudié les eflets dans 
les ens chroniques où aucun autre traite-
ni'Mit n’avalt réussi et J'ai été étonné de scs 

" “ h mé'ii ‘résultats. Nulle antre niéîleclne pour le 
sang que J’aie Jamais essayée, et Je les ai 
li'iiies essnvécH, n’a une notion aussi com­
plète et ifélTeetuo de cures aussi perma­
nentes que la Salsepareille d’Ayer.'—Dr. 
IL F. Mtcumu., Augusta, Me.

Un savant tics plus sérieux allirmc 
que l’habitude, pour une dame, de 
rnAcher de ht gomme est cause qu'il 
lui pousse de la barbe au menton. 
Le travail constant de la mftehoire 
inférieure active la croissance et mul­
tiplie le brin de poil invisible sur le 
oli mentou, et avec le temps il en 

sort une grosse barbe.
Une dame de Boston la première a 

découvert que la barbe qui lui appa 
aissait au menton provenait de l’im- 

bitude de mAcher de la gomme. Elle 
en avertit un médecin qui commença 
à faire des expériences.

Il choisit plusieurs jeunes demoi­
selles qui commençaient à mAcher de 
la gomme, les surveilla, et enregistra 
le progrès de la croissance du poil. 
Des lilies de la même famille qui ne 
mâchaient point de gomme avaient 
le menton imberbe, de sorte qu il lui 
devint clair que l’apparition de ht 
barbe ét ait due â l’usage de la gomme 

Depuis que le docteur a publié le 
résultat de ses observations et aver- 

les personnes du beau sexe de 
Boston du danger qu’elles couraient 
en mâchant de la gomme, elles ont 
presque toutes renoncé à leur habi­
tude. Que nos jolies Canadiennes en 
fussent autant même sans avoir peur 
de la barbe au menton. Elles ne 
peuvent qu’y gagner.

La Salsepareille (TAyer
Soûle Admise a l'Exposition Colombienne.

Les Pilules d’Ayer pour les Intestins.

Nouvel Etal ! ” Système !
THEO. ALLARD

Etal J. A. Hébert et Nos. 2 et 4 marché.
TOUJOURS KN STOCK :

BŒUF, LARD, AGNEAU, VOLAILLES, 
SAUCISSE, GRAISSE, JAMBON, 

ETC., ETC., ETC.
Mon filn, Félix étant à mon nncien ponte, nc- 

.......................... 'hôtel, nucopiera tout contrat de famille et d'] 
mois, & dos prix défiant, la concurrence

Aux Marchands et Contracteurs 
de chantiers.

Nos lards salés Short Cut et Clear Fat sont 
d'uuo qualité supérieure h aucun lard sur le 
marche. Notre graisse fondue est garantie 
pure et de première classe.

xarUne commande est sollicitée. Ordres pris 
à domicile sur avis.

THÉOPHILE ALLARD
Ordres par téléphone Bell 96a et 170.

GKR-A-USTIDB

Vente à Bon Marée
$2,000.00

Valant de marchandises doivent être vendues.

Vaisselle,
Verrerie,
Vaisselle de Chine, 
Lampes de tontes sortes, 
Jouets,
Ferblanterie, etc., etc.

Un assortiment complot d’objets de fautai: 
sio et en peluche, h vendre è très bas prix pour 
faire place, avant lo 1er mal, chez les

Dlles BUCHANANf
MAISON KERR, RUE KINC,

SHEIRIBIROOiKE-

M It Flm y '
GRAND CHOIX DE

FLEURS CUEILLIES
OHAQUB MATIN.

Couronnes et desseins exécutés prompte 
ment. Commandes reçues pour banquets, dl 
nurs fins, et pour toutes sortes do décorations 
en fleurs. Plants et arbustes en grande varié- 
té, à très bas prix, Aussi :

FRUITS !
BONBONS SUPÉRIEURS.

Un Fleuriste d'éxpérionco constamment è 
la disposition de la clientèle.

MAGASIH DE FLEURS MONTREAL
PORTE VOISINE DE SAMUEL,

151 Rue Wellington. - SHBRBROOKE

DE MACHER 
GOMME

DE LA

ONE LUTTE DE VINGT ANS

L’histoire d’un homme bien con 
nu du comté de Greenville

Le rhumatisme lui fit laguerre pendant 
vingt ans, résistant à tous les trai­
tements et à tous efforts faits pour 
le déloger.—Le patient, entièrement 
découragé, écouta les conseils do 
ses amis. Il lit un dernier efforts 
qui fut couronné de succès.

Lo rhumatisme, ht aoiatiquo, la 
névralgie, la paralysie partielle, 
l’ataxie locomotrice, lo mal do tôle 
nerveux, prostration nerveuse et 
maladies résultant d'humeurs dans 
lo sang, telles que scrofule, érysipô 
lo chronique, etc., tout disparaît 
avec lo bon traitement dos Pilules 
Roses du Dr Williams. Kilos don 
nunt do belles couleurs do santé aux 
joues pâles et creuses, et refont et 

■ onouvollent tout lo système. Kt. 
vente chez tous les marchanda cl 
envoyées par la malle pour 50j lu 
boîte ou six boîtes pour 82 50 on 
s'adressant à la Dr William*’ Modo 
cine Co., Brockvillo, Ont. No vous 
uissez pas induire â prendre quel­

que substitut.

Nouvelles du Cauada.

—Les fcimuoH ont voté on miiHHc aux élec­
tions ipii viennent d'avoir lieu au Connecti­
cut el duns l’Ohio. Politiciens républicains 
aussi bien que démocrates semblaient bou­
leversés, car il était évident, dès lu matin, 
que lo voto des femmes, un élément^relati­
vement nouveau dans la polit iquo de ces 
Ktuts, allait avoir une inlluunco énorme sur 
le résultat des élections.

Pour les vers des enfants Ver­
mifuge Cherokee.

- Un singulier accident s'est produit au 
cours d'un incendie qui a éclaté dans une 
maison, h Brooklyn, hubitéo par M. Hor­
ton et sa famille. Les pompiers, arrivés en 
toute bâte, n’ont pas tardé à éteindre le feu. 
Mais ensuite, en explorant la maison, com­
me d’habitude, pour bien s'assurer qu'il n’y 
avait plus de feu, ils ont été tout stupéfaits 
do trouver la servante, llelma l'earson, 
Agée du uns, noyée dans un baquet d’eau. 
Ou suppose que, dans son uflblcincnt, ilcl- 
tnu s'est noyée eu se plongeant la têtu dans 
l'eau pour se garantir du feu !

litt vitalité, épuisée pur excès do tra­
vaille ou pur lu maladie, est sûrement 
restaurée pur lu Salsepareille d’Ayor.

— Une compagnie qui se nomme “ La So-pagine
ciété Nationale, dont le but est d’établir

Du Jirockvillc Times :
Il y a bien pou do vieux rési 

dents de cette partie du pays poui 
qui lo nom de Whitmarnh n eat pas 
familier. E. H. Whitmarsh, de 
Morrickvillc, fut pendant trente ans 
membre du conseil des comtés unis 
do Leeds et Greenville, et eu quatre 
occasions il fut appolé à remplir la 
charge du préfet do ccs comtés. Son 
tils, M. George H. Whitmarsh, le 
sujet de cet article, est aussi bien 
connu dans ces comtés et est lo cor 
respondant do Merrickville pour le 
Times. Les amis de M. Whitmarsh 
savent bien qu’il a souffert pendant 
nombre d’années du rhumatisme, 
des grippes duquel il avait pu heu­
reusement ue réchapper. M. Whit­
marsh raconte comme suit comment 
cette guérison fut opérée: "Pendant 
plus de vingt ans avant l’hiver de 
1894, je souffris presque continuel- 
lenient de rhumatisme musculaire, 
devenant parfo:s presque totalement 
incapable do faire aucun genre de 
travail. Après avoir essayé toutes 
sortes de remèdes et do prescrip 
lions sans aucun bénéfice, j'en vins 
à couoluro qu’une guérison était im­
possible. A l’automne de 1893, je 
souffrais des douleurs impossibles à 
décrire et no ) cuvais dormir ni le 
jour ni la nuit. Plusieurs de mes 
amis me conseil'èrent fortement de 
faire essai des Pilules Roses du Dr 
Williams et sur le champ, je l’avoue, 
car j’avais grande confiance en tout 
remède, je commençai à en prendre. 
A ma surprise et ma grande satis­
faction je commençai i sentir do 
soulagement et bientôt j'eus l’assu­
rance positive que la maladie qui 
avait rendu ma vie misérable pon­
dant si longtempK, m’abandonnait 4 
mesure que je continuais le traite­
ment. Et quand j'eus pris neuf boî­
tes de Pilules Roses, pas un soup 
çon de rhumatisme n’existait, mais 
pour m'assurer d'une façon péremp 
to ire je continuai le traitement jus 
qu’à ce que j'eus pris douz-i boites 
de c©4 pilules. Ceci se passait en 
janvier 1894, et depuis cette époque 
je n’ai pas ressenti la m< Indre dou 
leur rhumatismale. Je suis satis 
fait au delà de toute expression de 
la guérison opéréé par tes Pilules 
Roses du Dr Williams, et je puis les

une école de sculpture à .Montréal, vient de 
s’adresser au lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec pour être constituée en 
corporation civile. Lu fond social du la 
compagnie est de $.~>(),0<X).

—La faculté de médecine do l’Université 
McGill est entrée en vacance. Cinquante- 
trois nouveaux médecins, tant de Montréal, 
de la province de Québec, des provinces 
sieurs, que des Etats-Unis, ont été admis i\ 
la pratique do lu médecine. Un remarque 
quelques noms canadiens-français parmi lu 
liste.
Pour le croup—Baume de miel de 

Minard.
— Un projet de loi présenté â la législa­

ture d’Ontario, a l'effet d’imposer une li­
cence sur les bicycles, a été retiré de la 
commission municipale de lu législature, 
après une forte opposition. On a allégué 
qu'il y avait .‘{ô.OtJl) bicyclistes dans Onta­
rio et qu’fi Toronto seulement, 8*2,000,000 
étaient investies dans cette industrie.

—Deux jeunes tilles de la ville ont fuit 
une lugubre trouvaille h Ottawa. Elles 
allaient descendre la côte au bout du la rue 
Maria, lorsqu'elles ont a|>erçu lu corps d'un 
enfant nouveau-né parmi les arbrisseaux. 
Elles ont averti la police et lo corps a aus­
sitôt été» transporté à la morgue. On a 
constaté que lus rats ou autres animaux 
carnivores avait mangé un bras et une 
jambe de l'enfant qui est du sexe féminin.

—Un reporter a rencontré un fonction­
naire du pénitencier do St. Vincent de 
l?aul et lui a parlé du Fahey. L’cx dctcc- 
tive est toujours cuisinier h l’infirmerie. 
Il prend beaucoup de mieux et il est au­
jourd’hui certain qu’il devra purger toute 
sa sentence. Il restera donc là-bas encore 
(piatre ans. Nueglé se porte toujours bien 
11 quittera St. Vincent do l’aul en dé­
cembre prochain. Hooper est très docile. 
Pour la toux spasmodique-Bau­

me de miel de Minard.
— Une femme de Québec qui souffrait do 

pneumonie depuis longtemps et dont 1a 
condition était considérée comme désespé 
rée par les meilleurs médecins, résolut de 
faire une ncuvuine en l’honneur du véné­
rable Mgr de Lavai. Elle portait aussi 
continuellement sur sa personne une reli­
que du saint. Elle ne tarda pus à constu 
ter un mieux sensible dans son état, et la 
ueuvuino terminée, elle était complète 
ment guérie. Son médecin a déclaré sous 
sa signature qu’elle avait été guérie mira 
euleusement.

J’ai êlé guéri d’uno bronchi to aiguë 
par le Liniment Minard

J. M. Cami’ukll.
Bay of Islands.
J’ai été géuri d’une névralgie â la figu­

re par lo Liniment Minard.
Wm Danikijs.

Springhill, N. R
J’ai été guéri d’un rhumatisme chroni 

que par le Linimend Minard.
GkorcjeTinolky.

Albert Co., N. B.

Nouvelles des Etats-Unis.

Pour la bile—Pilules de famille 
de Minard.
—Un des actes de la dernière législature 

du Maine, déclare illégale la vente du sirop 
ou sucre d’éruble falsifié.

— Une profonde sensation a été causée 
dans le monde médical à New-York et dans 
tous les environs par la mort presque fou­
droyante d’une jeune fille de dix-sept uns, 
Miss Bertha Valentine, à laquelle on venait 
d’inoculer de la prétendue antitoxine im­
portée d’Allemagne.

—M. Edwards Wilkins, un fabricant de 
boites en carton, à New-York, est mort 
presque subitement d’une maladie de cœur, 
causée, affirment les médecins, par l’abus 
qu’il faisait des cigarettes. M. Wilkins, 
qui était âgée de trente-cinq ans, fumait de 
cinq à six paquets do cigarettes par jour.

—Une commission des membres des cler-

Sés protestant et catholique, nommée pour 
écider quelle formule de prière devait être 

employée dans les écoles publiques de An- 
sonia, Conn., est d’accord sur le Notre-Père, 
tel que contenu dans l’Evangile de St. Ma­
thieu. Cette décision mettra fin fl une lon­
gue controverse, qui a eu pour effet, au 

de décembre, l’interdiction pur les

Miiux (l'ostomac ut de» poumutiH

»|U
Les maladies sont trop connues pour 
t’tl soit nécessaire do les décrire. Com­

bien de milliers sont chiuiuo année, em­
portés an fond do la tombe siluncicuHO 
par cette terrible calamité, la" consomp­
tion” qui commence toujours par une lé­
gère toux. Gardez le sang pur et sain en 
prenant quelques doses des pilules do 
racines sauvages du Dr Morse, chaque 
semaino. Et les maux do toutes sortes 
seront imiMissibles. Tous les marchands 
de médecines vendent les Pilules do ra­
cines sauvages du Dr Morse.

NOTES GOMMEROIALES.

Ruiih co siècle do v«|»mir et d’éleolriclté où 
l'on vil si vito, mais on l'on mourt ni dm, la 
proportion dos mort h par accidonts ext oonHidé- 
raille, c’est pn.irqnoi (I est Important do nren- 
dro une police d'iiNKiirnncocontre Ich nccluentM 
(IniiH lu uotnimgiiio Cunudn, police ((ni colite si 
pmi cher hiiiih compter qu cllo comtioiiHti co 
qu'une iiHKiirnnco sur la vio nu donne pas : l'in- 
délimité pour lo temps perdu. Ayez les taux 
de G. !.. Bidout, agoni général, Bliurbrooko,
P. Q.

- Si vous avez besoin d tino bonne voituro 
n'oubliez point lo vieil élnhliKHOiiiont, si bien 
connu, de M. 1'. Biron, (|tiarL!ur-usl.—D'nulros 
font plus du taiiage daim les annonces peut 
être, mais M. Rirou s'en rapporte à la qualité 
du son ouvrage. I/orsqii’onaeliètedo luf.on no 
saurait munquor do proclamer bien haut qu'on 
a pour sou argent, et c'est co qui mniutlont la 
réputation do sa boutique.

—1.0 maison J. L. Vinoborg& (Mo., vient do 
rocovoir uno consignation conHidémhlu do cha­
peaux nouveau, lus derniers sortis des inven­
tions du la modo. Voyez son annonce.

—Vk.vant d’kthk Hkçu.—Un bon choix do 
Vins provenant des ineilleiirmiros vignobles. 
Sherry. Vins Porto, Madères, Xérès Seo.Tara- 
gone, Vins cuniidloMs, etc., etc. Prix à la por 
té du tous, ulicz G. K. Itohiluillo & (Mo., 157 ruo 
Wellington. Sherbrooke.

Durant audelà de cinquante an»
Is) " Sirop Calmant do Mndamo Whitlow ” a été en 
UHiigi! par de» inllllori de mltriii pour loura oiifantt 
prndaot la dentition. St votrn lommidl eut troublé 
la nuit par lea pleura ot tea cria d'un enf.nt <|til 
aouffro de na dentition. Iifctoc-voua du voua procu­
rer uno bontoillo du " Sirop Calmant do Madame 
Winalow " pour la don» il ion dca enfanta. L'oflloa- 
et IA ett hiiiih égal, ut vutro petit malade aéra aoula- 
K(t immédiatement. Ayez, coiillanco, A infrua, co 
remiblo cat Itifullltfilo. Il guérit la dyaamitorio et 
la diarrlit-o, rtgularian l'catomao ot lut tntoattna, 
fait dtaparaltro loa coltquua, adoucit loa huinoura, 
réduit loa intlaminulioiiH, ot donne ano ônorgia 
nouvollo & tout lo tyab'mo on général. Lu “Sirop 
Calmant de Madamo Winalow” |Kmr la dentition 
dca enfanta «Ht ngrtaldo au goflt ot oat préparé d’a- 
prèa la pruacriptiou d'uno dun plus gruudna cété- 
britéa médtcaloa parmi tea femmoa ut fva nourrlcea 
doa Ktata-Unia. Il oat on vonto clioa loua loa phar- 
maciuua, doua le monde entier. Fri* 25 conta la 
bouteille.

EN GARDE

L'ennemi est à vos portes.
Cot ennemi qui est d’autant plus dan­

gereux qu’il se montre tantôt sous une 
forme, tantôt sous uno autre et cjui par 
ses mille moyens sème la désolution sou­
vent la discorde, lo découragement et la 
misère duns lu famille, ce terrible enne­
mi c'est le Beau Mal qui affecte les trois 
quarts des femmes mariées et un grand 
nombre de jeunes filles. Femmes et 
filles gardez-vous donc de ce mal en 
faisant souvent usage du merveilleux 
remède découvert par le Dr. Larivièro. 
“ Le Régulateur de la santé de la femme 
et les Female Plasters.” Ce remède for­
tifie lus nerfs, le sang, donne apjietit et 
aide la digestion. Bi vous ne trouvez 
pus ce remède dans votre localité, écri­
vez au projiriétairu, Dr. J. Larivière, 
Manville, R. I. MM. Evans A Sons, de 
Montréal, P. Q., agents généraux pour le 
Canada.

recommander avec confiance à tons I commissaires scolaire», de tout exercice re 
coax qui souffrent du rhumatisme.” ligieux dans les écoles.

—A. W. OLIVIER, (ci-de- 
vant de Olivier Frères, du 
Boston Store) & CIE., informent 
le public de Sherbrooke et 
des environs qu’ils ont ouvert 
un magasin dans la maison 
Twose [no. 99 rue Welling­
ton], où ils tiendront un as­
sortiment complet de mar­
chandises sèches et de fantai­
sie, jouets, papeterie, etc., 
etc., qu’ils sont eu état de ven­
dre aux plus bas prix. Notre 
magasin sera connu à l’avenir 
sous le nom de “ Au Bon Mar* 
ché.” A. W. Olivier & Cie., 

,“Au Bon Marché,” 99 rue 
[Wellington, Sherbrooke.
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Au lieu <le ce sentiment de faiblesse et 
de lassitude, la Salsepareille d’Ayer vous 
donnera la force et l’énergie.

p progrès bc
SHERBROOKE. 5 AVRIL

Bulletin du Jour 

CANADA
—On a commencé les semailles dans partie 

du Nord Ouest canadien.
—Son Honneur le lieutenant gouverneur 

('hapleau et Madame Chupleau sont en 
route pour la Floride, où ils séjourneront 
une couple de semaines.

—On mande de (.tuéliec c|u’un nommé 
Kugène Lacroix, de St. Valier, s’est blessé 
si grièvement avec une scie ronde «ju’il a 
succombé en i|uelqucs heures h ses blés- 
su res.

— M. Pierre Bilodeau, employé do M. 
Archer, marchand de bois à Québec, est 
tombé en bas d’une nile de planches et s’est 
cassé le cou. 11 a depuis succombé ù ses 
blessures.

—Un cultivateur du nom de Alfred Des­
champs traversait sur la glace en face de 
Longuuil, en voiture, lorsque la glace en­
fonça et homme et voiture furent précipités 
au fond du fleuve.

—M. P. Skinner, fonctionnaire du gou­
vernement fédéral préposé ii la distribution 
des produits alimentaires dans la réserve 
des Pieds Noirs, a été assassiné par un in­
dien, près de Olcichen, Alberta.

—Un accident sérieux est arrivé la 
jonction Hamilton, Ont. Treize chars de 
fret ont été démolis et mis en pièces sur la 
ligne principale du Orund 'Prone, mais il 
n’y a pas eu heureusement de perte de vie.

—A Winnipeg, .John Snyfus, journalier 
islandais, s’est coupé la gorge avec son cou­
teau. Le malheureux était désespéré, par­
ce qu'il n’avait pas d’ouvrage. Ses blessu­
res sont graves, mais non mortelles et le 
médecin espère le sauver.

—La cour d'Halifax a prononcé juge­
ment sur la demande de divorce d’un .Si. 
Leur contre sa femme pour adultère. Cette 
cause a été rendue célèbre par le suicide du 
galant coupable, un jeune commis voya­
geur, au St-Lawrence Hall à Montréal, il y 
a quelques jours.

—Un jeune homme de St-Pierre, Ile 
d’Orléans, Flnvien Ferlund, a été victime 
r.'un triste accident qui lui a coûté la vie. 
Kn allant chercher du foin sur le fenil, il 
>erdit tout à coup l’équilibre et tomba sur 
c sol, allant donner sur une cheville en fer 

qui lui a perforé les intestins.
—Tout porte ù croire (pie Chatclle, le 

meurtrier de Jessie Keith, qui vient d'être 
condamné h être pendu, est fou. On se de­
mande si la sentence va être exécutée. Kn 
attendant, les parents du meurtrier s’agitent 
et demandent au gouvernement d’Ontario 
de faire examiner le condamné par un mé­
decin. On apprend que 1e juge en chef 
Armour, devant qui 1e procès de Chatelle 
a été plaidé, a fait un rapport au gouver­
nement fédéral déclarant que le meurtrier 
de Mlle Keith est absolument fou.

ETATS-UNIS.
— Ixîs fraises se vendent actuellement ‘2ûc 

la boite, quelques-unes sont mûres.
—Los républicains ont été victorieux sur 

presque toute la ligue aux Ktats-Unis, aux 
élections du mardi.

—Cinq hommes ivres ont voulu traverser 
la rivière eu canot à Pittsburg, Pennsylva 
nie. L’embarcation a chaviré et deux se 
sont noyés.

—M. Wilson, de Virginie, a été asser­
menté comme ministre des postes h Wash­
ington, eu remplacement du M. Missel, qui 
a donné sa démission.

—A Holyoke, Mass., un nommé Pierre 
Ladoucuur a été pris dans une machine, à 1a 
fabrique de CL (’. Mil, et il était mort avant 
qu’on put lui porter secours.

— Le cadavre de Louis Trudeau a été 
trouvé le .*11 mars dans le canal, à Holyoke. 
Trudeau était disparu depuis une semaine 
environ. Un pense qn’il était devenu fou.

—De désastreux feux de forêts ravagent 
le sud de l'Imliaua et l’ouest du Kentucky. 
On annonce que deux personnes ont péri 
dans les flammes à Bowling Ureeu, Kentuc­
ky, et une troisième h Annoter.

—A Pawtucket, H. I., Joseph Furness, 
qui a essayé de tuer sa femme, dimanche 
soir, et qui s’était coupé la gorge, est mort 
h l’hôpital. Mme Furness est assez bien, et 
on croit qu’elle en réchappera.

—On écrit de Fort Recovery, Ohio, qu’un 
éleveur du nom d’Henry Thorne, devenu 
fou furieux, prétend on, par suite d’embar­
ras financiers, a tué sa femme û coups de re­
volvers, et s’est pendu ensuite.

—Le vapeur h roues “ City of Haverhill,” 
parti de New-York, mercredi dernier a, 
d’après ce que l’on a appris, sombré en vue 
des côtes du New-Jersey. Tout l'équipage, 
composé d’une dizaine d'hommes a péri.

—Une collision s’est produite h deux mil­
les de Bangor, Maine, entre l'express de St- 
Jean, N. B., et un autre train de passagers. 
Plusisurs chars ont été brisés. Deux per­
sonnes ont été tuées et plusieurs blessées.

—Un policeman de Cincinnati, Ohio, 
Barney Dugnan, a tué, pendant la soirée, un 
jeune vaurien du nom de John Fisher, qu’il 
avait arrêté pour tapage nocturne. Fisher 
a essayé de se sauver et le policeman lui a 
tiré alors un coup de revolver.

—A Auburn, N. Y., le nommé Lake, 
convaincu d’avoir assassiné Kmma Hunt, 
servante h l’emploi de M. J. Van Camp, 
le 18 octobre dernier, à été exécuté h l’élec­
tricité. L’exécution, qui a parfaitement 
réussie, n’a été marquée par aucun incident.

VIEUX PAYS.
—On mande de .Saint Lô, France, que 

M. l’abbé Klie, chapelain de l'établissement 
d’aliénés de Pont-l’Abbé-Picauville, vient 
d’être tué par un fou.

—Koyama, qui a tiré sur Li Hung 
Chang, passera sa vie en prison. L’opi­
nion générale, cependant, était qu’il per­
drait la tête encore une fois !

—A Paris, M. Charles Camile Doucet, 
auteur dramatique, membre et secrétaire 
perpétuel de l’Académie française, a été 
trouvé mort dans son lit. Il était Age de 
83 ans.

—Les membres du cabinet anglais se 
sont réunis en conseil. Lord Roseberry 
présidait ; le premier ministre est pAle, 
mais il est beaucoup mieux que la semaine 
dernière. Le sommeil lui est revenu et il 
est maintenant en bonne voie de guérison.

—A l’Aquarium de Londres est ouvert 
actuellement un concours de chats. Par­
mi 700 représentants de la race féline, on 
remarque surtout un magnifique chat 
blanc, de très forte taille, envoyé de Paris, 
à l’exposition, par Lord DufTerin, ambassa­
deur d’Angleterre en France. Le premier 
chat primé recevra 1,000 livres sterling, 
soit 20,000 francs.

— Le vingt-cinquième anniversaire de 
l'invention des cartes postules vient d’être 
célébré à Vienne. Aujourd’hui, pas moins 
de cent milllions de ces cartes sout en 
usage chaque année en Autriche, 2ôO mil­
lions en Angleterre, et environ un milliard 
dans le monde entier.

—II se poursuit actuellement devant les 
tribunaux de Londres un procès à sensation 
et fertile eu révélations piquantes. I^e mar­
quis de Queensbury est accusé de libelle 
par l'auteur dramatique Oscar Wilde. !>;» 
révélations scandaleuses sont faites au 
cours des témoignages.

— lai presse en France est très excitée en 
ce moment. Le nouveau conflit avec l’An­
gleterre et l’acceptation de l’invitation 
adressée par l’empereur d’Allemagne au 
gouvernement frunyais de prendre part h la 
parade navale qui doit avoir lieu à Kiel, 
sont vivement commentés.

— Les journaux de Constantinople rap­
portent ijue le sergent Ismail Moustaphu 
Pacha, de la 2ème division de la garde im­
périale, qui a commis h coups de poignard, 
dans les rues de la capitale torque, la série 
énorme de dix-huit assassinats, a été con­
damné A la peine de mort. Seulement le 
coupable nie, et d’après la loi musulmane, 
un condamné ne peut être exécuté que s'il 
avoue son crime.

NOS PREVISIONS ETAIENT JUSTES

L’article de In Gazette, do Montréal, 
donnant un aperçu de l’œuvre proba­
ble de la prochaine session ot que 
nous avons signalé à nos lecteurs dans 
notre dernier numéro, a aussi attiré 
l’attention de quelqu'un dans le camp 
bleu. Le In/luvien, qui se publie 
très près des autorités religieuses de 
son diocèse, s’est aperçu comme nous 
que le prospectus en question n’annon­
çait rien de bon pour la question des 
écolse. Il exprime ses craintes et don­
ne son avis fermement et srns équivo- 
que.

Le confrère cite le passage suivant 
de la Gazette :

“Si, cependant, le gouvernement 
Greenway, appuyé par la législature, 
refuse do mettre à exécution la re­
commandation du gouverneur général 
en conseil, le parlement fédéral actuel, 
ou une Chambre des Communes toute 

fraîche, issue des suffrages populaires, 
sera appelé à donner eflet, par voie de 
législation, au jugement du Comité 
judiciaire.”

Puis il ajoute :
“ Nous ne saisissons pas bien les 

motifs qui out pu suggérer cette alter 
native à notre confrère et nous ne 
voyons pas ce que, dans la situation 
actuelle, le parlement fédéral aura à 
faire à sa prochaine session, s’il n’est 
pas appelé à se prononcer directement 
sur la politique du gouvernement rela­
tivement ù cette question des écoles. 
Comme nous n’avons pas de secret à 
garder en cette matière, nous allons 
exposer toute notre pensée.

“ Le gouvernement—tout le gouver­
nement—est lié par l’arrêté ministé­
riel du 22 mars à la solution de la 
question conformément aux indica 
lions du dernier jugement du Comité 
judiciaire. En deux mots comme en 
cent, voila (oute la question. Le gou­
vernement est donc tenu, dût son 
existence en dépendre, de faire ratifier 
sa conduite, le cas échéant, par le 
parlement, que ce soit par le parle 
meut actuel ou par une Chambre fruî 
chement issue des suffrages popular 
res. Sa responsabilité est directement 
engagée, et, le voulût-il, il ne peut 
plus aujourd’hui reculer.

“ Mais, sur cette question comme 
sur toute autre tenant au programme 
ministériel, le gouvernement se doit 
au pays et ù ses partisans, et il doit 
prendre tous les moyens d’assurer le 
succès de sa politique.”

Le Trijluvien démontre ensuite que 
si le gouvernement veut véritablement 
régler cette question, sa meilleure 
chance est de forcer ses partisans dans 
la Chambre qui sont nombreux à le 
soutenir, et prétend que la question 
une fois définitivement réglée par le 
parlement, de la date de la session à 
la date des élections, les esprits au 
ront le temps de se calmer et que de 
meilleurs conseils prévaudront parmi 
les sectes qui accepteront plus facile 
ment le fait accompli que le fait à ac­
complir. Et le confrère termine ainsi :

“ Voyons, n’est-ce pas ainsi que les 
choses se passeraient en toute proba 
bilité et d’après toutes les prévisions 
humaines? Dès lors, pourquoi hésiter? 
Que le gouvernement fasse preuve de 
décision et d’énergie, et nous lui ga­
rantissons plein succès. Mais qu’on 
ne vienne pas nous parler de l’alter­
native d’un appel au peuple quand 
tout s’y oppose : et la procédure sui­
vie jusqu’ici, et le caractère même de 
la question à résoudre, et le tempé 
raniment d’une partie de l’électorat, 
déplorablement fourvoyée par les in­
citations d’une mauvaise presse.”

L’article de la Gazette, écrit, sans 
nul doute, sous l’inspiration du Pre­
mier-Ministre et les réflexions du Tri­
jluvien, sont une pleine justilication 
de la réserve avec laquelle nous avons 
accueilli l’Ordre en Conseil. Nous 
voulons bien tenir compte au gouver­
nement tory de tout ce qu’il fera dans 
la voie do la justice et de l’équité, 
mais nous n’avons pas mission de bat­
tre des mains et d’applaudir, lorsque

nous croyons apercevoir des échappa­
toires là où certains conservateurs 
croient voir des solutions.

Il est un autre passage de l’article 
de la Gazette que le Trijluvien passe 
sous silence, ouvrant la porte à une 
probabilité dont il ne semble pas avoir 
aperçu le danger, c’est celui-ci :

“ Si les autorités manitobaines mon­
trent quelques dispositions de se con 
former au jugement du Conseil Privé 
et d’accorder du soulagement aux ca 
tholiques, sans nuire à l’eflicacité du 
système des écoles publiques, la ques­
tion toute entière disparaîtra du do­
maine fédéral, chose grandement à dé­
sirer.”

L’on voit par là que le gouverne­
ment est décidé de se contenter de 
bien peu de choses pour laisser sortir 
la question du domaine fédéral ; un 
semblant de bonne volonté do la part 
du gouvernement manitobain lui sufli 
ru. La Gazette, depuis la dispari 
tion de Y Empire, est l’organe en chef 
du gouvernement tory, dans le Domi­
nion. Ce que les ministres ne peuvent 
pas dire eux-mêmes, ils le font insinuer 
par leurs journaux de confiance. Or, 
cette phrase de la Gaze.tte n’est elle pas 
une planche de salut tendue à M. 
Greenway, pour lui permettre de sor­
tir d’embarras et d’en tirer en même 
temps le gouvernement fédéral. L’on 
sait ce que les protestants de Manito 
ba entendent par l’eflicacité du systè­
me des écoles publiques. Elles ont été 
établies dans le but, avoué mainte­
nant, de forcer les enfants catholiques 
à y assister afin d’arriver à l’uniflca- 
tion de la langue et de la religion 
dans la province. Si M. Greenway 
ne nuit pas à l’eflicncité de ces écoles, 
dans le remède qu’il aura à proposer, 
il prendra des moyens d’arriver au 
même but, tout en ayant l’air de se 
rendre aux demandes des catholiques 
et le gouvernement d’Ottawa sera sa­
tisfait. M. Greenway n’aura pas mê­
me besoin de passer actuellement au­
cune mesure remédiatrice, il suffira 
qu’il montre des dispositions de vou­
loir accorder du soulagement aux ca­
tholiques. Nous signalons donc spé­
cialement cette partie de l’article de 
la Gazette au Trijluvien et a tous ceux 
qui mettent le règlement de la ques­
tion des écoles avant les intérêts du 
parti.

Actualités Politiques

—A uu caucus des députés minis­
tériels de la législature d’Ontario, il 
a été décidé de proroger la chafabre 
samedi le 13.

—M. C. A. Geofïrion, C. R. l’émi­
nent avocat de Montréal, sera le can­
didat Mbéral à Verchôres contre M. 
Bisaillon, C. U.

—La Tribune, le principale organe 
du gouvernement Greenway, laisse 
peu d’espoir aux catholiques sur la 
réponse qui sera donnée le 9 mai par 
la législature.

—L’hon. M. Laurier n’est pas tout 
à fait rétabli de sa récente indisposi­
tion. Les médecins lui ont prescrit 
un repos absolu d’ici i\ l’ouverture de 
la session fédérale.

—M. R. R. Dobell a câblé à ses 
amis qu’il serait candidat ù la pro­
chaine élection à Québec-Ouest. Il y 
a donc en ce moment deux candidats 
sur les rangs, M. Dobell et l’hon. T. 
McGrcevey.

— Les femmes seront donc admises 
à plaider devant les cours de justice 
de la province d’Ontario. Le bill de 
M. Woods qui leur donne ce privilè­
ge a subi sa seconde lecture, et ap­
prouvé par 84 de majorité.

—Terreneuve a une population de 
près de 200,000 Ames. Son revenu 
total approche 82,000,000. D’après 
l’article 147 de notre constitution, si 
Terreneuve faisait partie de notre 
confédération, elle aurait droit ù qua 
tre sièges au Sénat.

—L’Association Conservatrice du 
comté de Drummond, dit La Presse 
est loin d’être satisfaite de la volte- 
face que vient de faire M. J. P. Cook 
le député local. Elle songe à un au­
tre candidat conservateur pour les 
prochaines élections.

—A Québec, Thon. M. F. Hackett 
a été l’objet d’une sympathique dé­
monstration de la part de ses nom­
breux amis. On lui a donné une 
grande réception, à laquelle les mem­
bres du cabinet et les principaux con 
servateurs de Québec assistaient. Le 
club Cartier Macdonald a présenté à 
M. Hackett une adresse flatteuse, t\ 
laquelle il a répondu avec éloquence.

— Nous lisons dans le Monde:
“ Les rumeurs de démission du 

ministre provincial des travaux pu­
blics, auxquelles le Monde a déjà 
donné cours, semblent vouloir se 
confirmer. L’hon. M. Nantel vient 
d’arriver à Montréal avec sa famille.

Dorénavant, il demeurera dans la 
métropole où il s’occupera de sa pro­
fession d’avocat. On dit que les 
rapports entre les ministres Pelle­
tier et Nantel sout fort tendus et 
menacent de résulter dans la démis­
sion des deux membres du cabinet.

—Dès le commencement de la pro­
chaine session aux Communes, le dé­
puté de York-Est présentera un bill 
à l’effet de forcer les compagnies de 
chemin de fer de ne pas employer 
de mécaniciens sur les locomotives, 
à moins qu’ils aient été chauffeurs bo 
na Jide pendant cinq ans ; de même 
pour les conducteurs qui devront 
avoir été serre-frein durant quatre 
années.

LA REVUE NATIONALE

7 PLACE D’ARMES, MONTREAL

Analyse du sommaire d’avril :
L’honorable M. H. G. Joly de Lot 

binière, nous donne quelques pages 
sur un sujet d’une importance primor 
diale : lu plantation et la culture des 
arbres.

La nouvelle du mois est due à la 
plume rapide do M. Gustave A. Dro 
let. Le sujet est très curieux et le 
dénouement absolument dramatique 
et inattendu.

M. John Hague, dans ce numéro, 
s’adresse plus particulièrement au pu­
blic en général, en lui exposant le 
fonctionnement ne notre système de 
banque, dont il nous donne un histo 
rique concis et clair.

M. Marinette termine la première 
partie de son roman par une idylle 
gracieuse, et M. Faucher de Saint 
Maurice, continue son travail en se­
mant à chaque page de l’esprit à plei­
nes mains.

Nos écoles primaires ! Yoici le tra­
vail d’un jeune, M. C. J. Magnan, qui 
a le jugement solide, l’esprit réservé 
et une grande expérience de la ques­
tion qu’il traite. Cette étude sera 
particulièrement intéressante pour 
tous ceux qui touchent de près ou de 
loin aux importantes questions de 
l’enseignement.

Snnitas aborde un problème très 
délicat : la femme est une malade. 
C’est un sujet controversé et tout à 
fait à l’ordre du jour. Notre distin­
gué collaborateur s’arrête à une con­
clusion très audacieuse.

Cineres, encore une chanson nou­
velle de M. Ernest Lavigne ; nous 
sommes convaincus qu’elle aura en­
core pl is de succès que celle publiée 
en mars dernier.

Lu Chronique de l’Etranger, des 
Pages Oubliées, etc., etc , et des des­
sins et des portraits, dans le texte, 
complètent ce numéro qui a encore 
plus de cent pages de lecture.

LA PLUS GRANDE DU MONDE

Du Chicago Inter-Ocean:

Combien de personnes dans Chica­
go savent qu’avec toutes ses autres 
grandes industries, il y a aussi la plus 
grande manufacture de savon et de 
poudre à laver qu’il y ait dans le mon­
de : La N. K. Fair bank Co., avec ses 
manufactures à Chicago, Saint Louis 
et Guttenberg, qui sont, sans aucun 
doute, les plus grandes manufactures 
de savon par tous les Etats-Unis. Cet 
te grande affaire est le résultat d’ef 
forts constants, de méthodes larges et 
intelligentes et d’annonces judicieu 
ses.

Plusieurs marques de savon sont 
fabriquées dans ces manufactures, 
mais le Santa Cluus est mieux connu 
que tout autre à Chicago où il a ga­
gné la faveur de tous ceux qui veu 
lent le bien-être dans leurs demeu­
res. La poudre à laver Gold Dust 
est reconnue partout comme étant un 
produit extraordinaire dans son genre.

On annonce maintenant qùe la N. 
K. Fairbank Company va faire un 
autre pas en avant et trouver une 
autre page dans l’histoire du progrès 
en introduisant sur le marché un au­
tre nouveau savon. Ce savon sera 
bientôt annoncé d’une façon fruppan 
te et originale.

Pendant vingt ans cette compagnie 
a été aussi la principale manufacture 
de graisse du monde et n’a abandon 
né la graisse que parce qu’il y avait 
un autre monde à conquérir. Avec 
un instinct merveilleux, elle a vu dans 
l’huile de graine de coton une base 
pour des affaires plus grandes encore 
et surtout meilleures pour la santé, 
plus économique et plus désirable 
comme nourriture que la graisse. 
Quand ce nouveau produit a été per­
fectionné et leurs plans soigneuse­
ment arrangés, ils ont détourné leur 
attention de leur manufacture de 
graisse et avec un courage né de l’as 
surance qu’ils avaient produit ce que 
le monde avait besoin depuis si long­
temps, c’est-à dire un substitut pour 
la graisse, ils ont lancé la “Cottolene.” 
Le public a fait un accueil si entliou- 
siaste à ce produit très satisfaisant 
d’ailleurs que cela a attiré l’attention 
des imitateurs et que le marché a été 
inondé do contrefaçons. Mais la Cot­
tolene avait la première place dans le 
cœur des gens et ceux qui l’ont em­
ployée une fois ne veulent pas retour­
ner à la graisse ni accepter aucune 
autre imitation.

La N. K. Fait bank Company at­
tribue son succès au mérite des arti 
clés qu’elle produit, au fait que ses j 
produits sont de premières nécessités

de la vie et non du luxe, et grâce à des 
annonces constantes dans les journaux 
qu’ils continuent toujours, que les 
temps soient bons ou mauvais. Assu­
rément que ceci est un meilleur plan 
que le sou de trompe d’occasion et les 
efforts spasmodiques qui caractérisent 
certaines autres manières d’annoncer.

Dans le département d'annonce, cet­
te compagnie est représentée par la 
maison bien connue de N. W. Ayer 
et Fils, de Philadelphie, qui achète 
tout l’espace d’annonces.

Un autre fait qui peut n’être pas 
généralement connu, c’est que la N. 
K. Fairbank Company est dirigée 
comme l’un des départements de la 
compagnie américaine d’huile de co­
tonnier. Cette fusion d’affaires a été 
faite afin de faciliter les relations di­
rectes avec les moulins de graine de 
cotonnier, et de pouvoir fournir au 
public un produit plus pur et à meil­
leur marché.

Tl n’y a aucune industrie à Chicago 
qui a eu plus grand succès que la N. 
K. Fairbank Company.

AU SEMINAIRE

LISTE DES PREMIERS DANS CHAQUE CLAS 
SE. 2e. TRIMESTRE.

Cours classique.
Philosophie senior. — 1er Hector 

Dussault, Sherbrooke ; 2e Wendell 
Reilly, Sherbrooke.

Philosophie junior.—1er Joseph Mi- 
chaud, Sherbrooke ; 2e Philippe Ma­
thieu, Sorel.

Mathématiques (2me année).—1er 
Wendell Reilly, Sherbrooke ; 2e Hec 
tor Dussault, Sherbrooke.

Mathématiques (1ère année).—1er 
Alcide Blondin, Somerset ; 2e Arthur 
Gendron, Sherbrooke.

Rhétorique.—1er Louis N. Rodier, 
Worcester, Mass.; 2e Joseph Vilan- 
dré, Wotton.

Relies Lettres. — 1er Louis Ray­
mond, St. Hyacinthe ; 2e DeLourdes 
Lippé, Acton Vale.

Versification. — 1er Eugène Clou­
tier, Woonsocket, R. I.; 2e Flavianus 
Marceau, St. Romain de Winslow.

Grammaire.— 1er Léonide Régin, 
Sherbrooke ; 2e Clifford Reilly, Sher­
brooke.

Cours Commercial.
Cours anglais, première classe.— 

1er Roland Millard, East Angus ; 2e 
Joseph Rilodeau, Lyndon ville, Vt.

Deuxième classe.—1er Alfred Gau- 
vin, Acton Vale; 2e Emilien Rathier, 
St. Georges de Windsor.

Troisième classe.—1er Jacques De­
niers, Weedon ; 2e Arsène Régin, 
Sherbrooke.

Quatrième classe.—1er Georges Re­
tendre, St. Georges de Windsor ; 2e 
Arcadius Bernier, Garthby.

Cours français, première classe.— 
1er Emilien Rathier, St. Georges de 
Windsor; 2e Alfred Gauvin, Acton 
Vale.

Deuxième classe.—1er William Mc- 
Arthur, Sherbrooke ; 2e Arsène Ré­
gin, Sherbrooke.

Troisième classe.—1er Joseph Sava­
ge, Southbridge, Mass.; 2e Lactance 
Morel, Lawrence, Mass.

Quatrième classe —1er Frank Mul­
lins, Coaticook ; 2e Joseph Murphy, 
Lévis.

A. O. Gagnon, Ptre.
P. des Etudes.

—Tous nos souhaits de prospérité à 
La Voix du Précieux Sang qui vient 
d’entrer dans sa deuxième année d’ex 
istence. Cette pieuse revue qui est 
publiée tous les mois par les Sœurs du 
Précieux Sang, de St. Hyacinthe, est 
patronné par S. G. Mgr Moreau, l’é 
vêque du diocèse. Elle a 32 pages et 
est imprimée sur beau papier avec 
couleur. La rédaction est confiée à 
Mlle Angers, mieux connu dans le 
ipoi.de littéraire sous le nom de Laure 
Conan, dont les écrits admirables ont 
valu à son auteur les éloges de la près 
se du Canada et des principaux jour­
naux d’Europe. Cette publication a 
pour mission la diffusion du culte au 
Précieux Sang, par conséquent les re­
cettes sont consacrés à ce but là. 
Prix de l’abonnement: une piastre 
par année. Pour toutes communica­
tions s'adresser à La Voix du Précieux 
Sang, tifroftastère du Précieux Sang, 
Saint Hyacinthe, P. Q.

^uand LéW fut malade, elle prit du Castoh.,1 
Quand elle Tut enfant, elle en voulut encore;
Quand elle devint plut grande, elle disait : je IWIcrr 
Depuis tous ses enfants ont pris du Castork.

—Dernières nouveautés en 
Chapeaux pour Messieurs. 
Ayant l’assortiment le plus 
grand de la ville, chacun peut 
certainement faire un bon 
choix pour un chapeau pour le 
printemps, en allant chez Z. 
P. Cormier. Grande vente 
spéciale : Job de chapeaux va­
lant $2 et $3 chacun qui se­
ront vendus 50c., 75c. et $1. 
Venez en toule et profitez du 
bon marché au no. 131 rue 
Wellington. Imperméables 
pour messieurs, une spécialité.

"Prenez courage” est un conseil en­
nuyant pour ceux oui se sentent épui­
sés, sans appétit et découragés. Mais la 
manière dont Hood’s Sarsparilla rebâtit 
la charpente fatiguée et donne un bon 
appétit, est merveilleuse.

Meilleur cathartique de famille
Hood’a Pilla.

NOTBS LOCALES. 

Vendredi
—M. le Dr Rrisson, du Colonisa­

teur Canadien, de Montréal, était en 
ville mercredi. Merci de son aimable 
visite au Progrès.

—Le gouvernement fédéral a réso­
lu de ne pas mettre en force mainte­
nant le règlement défendant de jeter 
du bran de scie dans les rivières.

—Nous avons reçue la Revue Na­
tionale, livraison d’avril. Comme tou 
jours elle est superlativement intéres­
sante. Voir le sommaire dans une 
autre colonne.

—Il n’est pas sage de se dépouiller 
de ses flanelles en avril. L’hygiène 
veut que l’on se garde bien contre les 
vents froids et pénétrants qui précè­
dent le mois des fleurs.

—M. le magistrat de district Val- 
lée, qui remplaçait ici M. G. E. Rioux, 
est parti ces jours derniers pour aller 
administrer la justice dans son dis­
trict. Il sera probablement de retour 
dans une quinzaine.

—Nouveaux ouvrages à la biblio­
thèque de Sherbrooke : Maçon, Stuca- 
leur, Carreleur et Paveur, par M. A. 
Romain ; Peinture et vernissage, par 
M. S. Lacombe ; Coiffeur, par M. P. 
Villard ; Bourrelier et Sellier, par M. 
Lebrun.

—Pendant une semaine, commen­
çant samedi le 0 courant, la maison du 
Thé de Stroud donnera en présent 
une demi douzaine de coquetiers en 
porcelaine, à tous ceux qui achèteront 
une livre de thé de n’importe quel 
prix. Voir l'annonce.

—Une compagnie américaine a loué 
la bâtisse ci devant occupée par M. F. 
X. Simoneuu, près du chemin de fer, 
sur les bords du St. François, pour y 
installer une fabrique quelconque. 
L’on ne sait trop encore ce qu’il y se­
ra fabriqué, c’est un secret paraît il, 
mais les travaux de réparations et 
d’installation sont commencés et la 
nouvelle compagnie doit, dit on, em­
ployer une cinquantaine d’ouvriers.

—La pâque juive, nommée “ Passo­
ver ” en anglais, coinmencera lundi 
soir au coucher du soleil. Les enfants 
d’Israël ne manquent iamais de célé­
brer selon le rite du Deutiranome qui 
s’est transmis intact jusqu’à nos jours. 
Le “ Passover” dure sept jours et les 
cérémonies imposées aux juifs par ce 
rite sont rigoureusement observées. 
La question d’alimentation tient la 
première place. Outres les cérémo­
nies religieuses faites dans le temple, 
le grand repas mosaïque est célébré 
dans toutes les maisons. >

—La température se tient au froid 
et le printemps, le véritable printemps, 
se laisse désirer. Il s’est fait peu ou 
point de sucre ces jours derniers. 
Ceux qui ont entaillé leurs érables 
n’ont pas été payés de'leurs peines. 
C’est la lune de mars qui est en arriè­
re de son temps qui nous vaut cela, 
paraît il. Pendant ce temps là, le ca­
rême file son chemin et nous arrivons 
à Pâques à grand pas. Quand nous 
serons rendus là, il faudra bien que le 
vent du nord cède le pas à la force du 
soleil qui devra commencer à affermir 
ses droits d’une manière tangible.

—Ernest Laventure, cultivateur de 
Stoke, retournant chez lui ces jours 
derniers lorsqu’il fut rejoint en che­
min par quatre hommes du même pays 
que lui, qui commencèrent par lui fai­
re appel et finirent par le forcer à se 
battre. La mêlée fut plus ou moins 
sanglante et l’assailli revint en ville 
porter plainte. Il appert que la que 
relie avait commencé dans la journée 
quelque part dans Sherbrooke et que 
cette rencontre en était là seconde 
phase. Les défendeurs opt comparu 
devant le magistrat Woodward qui a 
remis la décision du procès à un jour 
ultérieur. M. J. A. Oamirand, occu­
pait pour la poursuite.

—La Compagnie Royale de Corsets, 
de cette ville, vient de s’assurer les 
services d’un nouveau gérant très ex­
périmenté et très habile dans cette 
branche. M. Charles Freeman, tel est 
son nom, a servi pendant trois ans 
dans la plus considérable des fabriques 
de corsets des Etats Unis et du Cana­
da, la fabrique Ferris Frères, de New- 
York, celle qui mauufacture les fa­
meux corsets, dits corsets du Bon sens. 
M. Freeman pendant ces quatre der­
nières années a été gérant de la fabri­
que Delsarte. Il prendra charge in­
cessamment de la fabrique Royale et 
l’on peut s’attendre à ce que les cor­
sets qui en sortiront à l’avenir seront 
ce qu’il y a de mieux dans le genre. 
Nos félicitations à la Compagnie 
Royale.

—Les alarmes du feu se suivent ra­
pidement, ces jours-ci. Mercredi soir, 
incendie de la maison de M. David 
Lacroix, rue St. Michel, Sherbrooke- 
Est ; jeudi midi, commencement d’in­
cendie chez M. H. C.. Cabana. I>* 
matin l’on avait allumé le feu dans 
l’âtre de la bibliothèque, un charbon 
était tombé dans les interstices des 
pierres du foyer et avait lentement 
mit le feu au bois du plancher. La 
brigade s’est rendu, mais les personnes 
de la maison avaient réussi à éteindre



leu daumiea avec des sceaux d’eau. 
Jeudi soir, alarnae d’abord pour le coin 
des rues Peel et King, les pompes se 
sont rendues, mais il n’y avait rien 
la brigade revenait sur ses pas lorsque 
sonna une seconde alarme pour quel­
ques pas plus loin, sur la rue Gilles- 
pie. Un tuyau de poêle trop chaud 
avait alarmé les gens d’une maison de 
cette dernière rue, et il est probable 
que les deux alarmes avaient été don 
nées pour le même objet.

Nouvelles des Cantons de l’Bst

Bishop's Crossing
—Les Patrons ont fait venir un char 

de farine oui a été distribuée parmi les 
membres ; la farine leur coûte $3. .SO le ba­
ril ; c’est uue avance assez considérable sur 
le prix du détail.
Richmond

_M. E. C. Jones, conducteur do malle 
sur le Grand Tronc, entre Island Pond et 
Richmond, étant à son ouvrage, dans 
sou char, voulut prendre un couteau pointu 
qui se trouvait sur une tablette. Le mou­
vement du char lit tomber le couteau 
avant qu'il pût le saisir et il vint s’enfoncer 
dans la cuisse de M. Joues, lui faisant une 
profonde entaille. Il a du renoncer à son 
ouvrage et retourner chez lui se faire soi­
gner.
Sawyervill®

—M. H. J. Stubbs, qui tenait un maga­
sin de ferblanterie, ferronnerie^ bijouterie, 
etc., a vu sa maison et son magasin dé­
truits par le feu, la semaine dernière. Il 
était assuré pour 93,000, mais perd, dit on, 
Iteaucoup plus que cela. Une partie de la 
maison était occupée par son homme de 
cour ; le pauvre homme a tout perdu, mê­
me une somme de $33 qu’il avait amassée 
hou par sou sur ses gages. Les gens du 
village cependant lui sont venus eu aide et 
l'on a recueilli pour lui une assez jolie 
somme.
Ooatlcook

—Une affaire assez sérieuse est arrivée 
ici, mercredi soir, 3 avril, vers dix heures. 
Un jeune homme du nom de Davis était h 
boire avec quelques amis dans la buvette 
de l’hêtel Central, lorsqu’un autre jeune 
homme du nom de Lyonnais entra. Davis, 
en le voyant, prétendit avoir à se plaindre 
de lui, et tirant un revolver de su poche 
fit feu deux fois ; les bulles allèrent se lo 
ger l'une dans l’épaule et l’autre dans la 
hanche de Lyonnais. Après cet esclandre 
Davis disparut et Lyonnais fut conduit 
chez lui.
St. Jean

—Do faux billets de banque de $5, de lu 
Rauque du Peuple, parfaitement imités ont 
été mis en circulation. On remarque aussi 
que depuis quelque temps un grand nombre 
de pièces de monnaie Je, 2ô et 30 cent ins 
contrefaits ou perforées, circulent.

—M F. F. Tarte, est arrivé au milieu «le 
nous, vendredi dernier, après un séjour «le 
1S mois à Denver, Colorado et Colorado 
Springs avec sa famille. Quelques jours 
avant son départ, M. Tarte a .rencontré 
«leux Canadieus qui après un rude travail 
de plusieurs mois, dans un terrain de mine 
d’or, ont eu lu bonne fortune de découvrir 
un tilon qui vu les rendre deux fois million 
naires. A son départ, dit M. Tarte, ces 
deux veinards faisaient la noce à l’occasion 
de leur heureuse trouvaille. On la ferait 
moins.
Waterloo

—La fabrique de tricot de Waterloo a 
été vendue pur le curateur. La vente était 
fuite sujet à (’hypothèque de $M,000 de la 
corporation de la ville. C’est M. \V, R. 
Lefebvre qui l’a achetée au prix de $1,030. 
Ce montant paiera à peu près les frais et 
les créances .privjjéuiées. Les créanciers 
ordinaire* devront s’eu retourner avec leur 
petit bonheur. '

—M. Charles Thibault, avocat, a pris 
une action en dommages de $20,000 comte 
M. J. B. Morin, un rentier «le St. Joa 
chim, pour assertions likellenses. Le dé­
fendeur se serait mis en colère, à propos de 
quelques chose, dans le bureau de M. Thi­
bault et n'aurait pas mesuré ses paroles è 
l’adresse de ce dernier, et ce en présence de 
plusieurs témoins de la scène. M. Morin 
peut payer le montant demandé, ce qui fe 
rait une trouée dans son sac d’écus, mais il 
y a lieu de croire qu’il ne s’exécutera pas 
sans résistance.
Stornoway

—L’un des premiers défricheurs de Win­
slow, M. Donald McAulay, vient de mou­
rir à l’âge de 64 ans. Il avait demeuré 43 
ans sur la ferme oh il est mort. Par son 
travail, son énergie et son industrie, il s’é­
tait amassé du bien et.il avait élevé et éta­
bli une nombreuse famille. Il était esti­
mé de tous ses concitoyens et il emporte 
avec lui les regrets sincères de ses amis.

—M. Hugh Leonard a expédié à Port­
land, la semaine dernière, 22 chars, 400 
tonnes de fer chromiuue qui devra être 
transporté à Liverpool par steamer. La 
mine de M. Leonard, au petit lac St. Fran­
çois, n’a été ouverte que l’automne dernibr 
et donne une moyenne de 50 pour cent du 
métal pur. Il y » dans les environs du 
Lac Noir des gisements considérables de 
fer chromique et les propiiétaires ' de ces 
terrains miniers fondent de grandes espé­
rances sur leur propriété. Les exploita­
tions, ce printemps, vont .être pousséra 
avec une grande vigueur.

PRIX DU MARCHE.

.$0 0<> 

. 0 23 
OU

0 12 à 
U 10 à 
O 10 à

LA CONSOMPTION QUARIN.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
dun remède simple et végétai pour la guéri 
u i/ÿ»® et permanente de la Consomption, 
iôu ir»n^i te* Catarrhe, l-’Asthmo et toutes 
nî?i „ ?î?,.0n8.‘!e8. Poumons et; de la Gorge, et 2,u! radicalement la Débilité Nerveuse 

08 maladies Nerveuses ; après avoir 
ramarqoables effets curatifs dans 
l*e °?8» trouve que o'est son devoir 

!. çairo connaître aux malades. Poussé par 
«Su, o d0 “Viager les souffrances de l’huma- 
^ iL°5verrai gratis * °oux qui le désirent, cet- 
w recette en Allemand, Français ou Anglais,

Si TW-00 JQllrmU- W. A. Noyés, MO Power’s Block. Rochester. N. Y.

DNON8.
,, k.n “We ville, le 3 avril courant, est 
t-éceqée, à 1 âge de un an et trois mois, 
^ orna-Marguerite, enfant de Dame 
Veuve A. H. Camirand.

Les abonnés qui’ _ de 
sont priés de nnns donner 

'«W adresse, s’ils ne 
veulent pas éprouver de retard 
dans l'envoi do journal à leur

( Prix nti datait. )
Sherbrooke, S «Tril 1895

LAITKRIE__
Fromage............................. ', t,
Beurre fraii............

“ Salé à la tinette.............
VOLAILLES.—

Dinde à là livre............. ...
“ .......... "

l'ouluti “ ................... '[ [ ’
DIVERS—

Su're-d’érable, par livre........................ 0 07 a
Sirop-d’érable. par gallon................. " ] o 00 à
(Euf», par douzaine................................ 0 18 à
Patat<-a, par mtnot....................... . . . !!! O Si» A
Oignon* au baril..........................'.'.'.’.Y. 2 50 à

FARINES—
Fleur à pàtiiierie.................................... OOOà
Forte pour boulanger.....................’.Y. * 0«) à
Forte pour boulanger, en poche.... ] ’ 2 oo à
Blé d’Inde, .............................................. 0 00 à
“ “ lino jaune................. "" o 00 a

Moulée......................................................  0 00 à
DRAINS—

Hlé par minot........................................... 0 80 à
Urge par 48 livre*................. 0 85 à
l’oi* “ oo “ ..........., oo î
Graine de mil par 45 livre*................. | 2 75 à
Fève», par 60 livre*................................ g oo à
Avoine, par 32 livres........................ .. o 00 k
Blé d’Inde, rond, par 50 livre*............ 0 00 à
Son, par 100 livre»................... 1 oo 4
«rue . , “ , ............................ 0 OO à
Sarrasin, le minot................................. 0 60à
Fleur de Sarrasin, le cent..........YY. Y.. 2 25 à
Moulée de blé-d’iude......... .................... 0 00 à
Moulée d’avoine................................|. o oo à
Graine de lin, par minot................ .. .... o 00 à

VIANDES—
Hmuf, à la livre (steak).......................... o 10 i

‘î 4 ........................................... 0 05 à
••16........ .e........... *.................... 0 05 à

Mouton, à la livre............................ 0 07 à
Agneau “ ..............................o 08 à
„ . »u Quartier.................................... o OB À
Veau à la livre............................................ o oo à
Jambou, par livre......................................o «mi 4
Lwd •* .................................... 0 00 4

par 100 livre*.....................................o oo 4
u I J***   0 00 4 23 oo
Saindoux 4 la livre.....................................0 12 4 «' Oo

“ au eoau...................................... 2 25 4
GIBIER—

Lièvre*, par couple............................ 0 00 à
Perdrix “ ..............................  0 30 4

POISSON—
Hareng du Labrador, No. 1................... o oo 4
Morue, le quart......................................... ...  7c, ^
Saumon, le «juart, No. 1............................1b 00 4

“ 1* livre...........................................O 10 4
PEAUX VERTES—

Peaux crue» No. 1.......................................3 00 4
Peaux d’agneaux 4 la pièce........................0 80 4
Peaux de veaux 4 la livre........................  0 00 4

FOIN ET PAILLE—
Foin, 1ère qualité, la tonne................... 8 00 4

“ 2imo “ “ ...................0 00 4
P»H1«.......................................................... 4 00 4

BOIS—
Bol* franc, eec............................................  3 00 4

" “ v«rt......................................... 2 50 4
“ mou.................................................... 2 00 4

$0 15 
U 25 
O 18

0 00 
0 12 
0 12

0
0
0
0

S
4
0
1
1
I

1
0
1
3
0
0 40 
0 80 
0 00
1

1 60
1 40

0 00 
0 00 
0 00 
0 08 
0 10 
0 00 
0 00 
0 
0 
0 00

SUCCESSION VACANTE DE

FEU A. H. CAMIRAND

0 25 
0 35

Q 00 
0 00 
0 00 
0 00

4
0 00 
6 00

0
0fi
3 50 
U 76 
2 50

<7. JT. ITulehlngi.

La Migraine
GUÉRIE RADICALEMENT

EN PRENANT

Les Pilules d’Ayer
“Je fus pendant longtemps sujet aux 

migraine-s. Elles étaient ordinairement 
accompagnées de douleurs aiguës dans 
les tempes, d’une sensation de trop plein 
et de seiisllifllté dans un œil, de mauvais
fioût dans la bouche, la langue chargée, 
es mains et les pieds froids et des maux 
de cœur. J’ai essayé un grand nombre 

de remèdes recommandés pour cette ma* 
ladie ; mais ce u’est qu’après

Avoir commencé à prendre 
des Pilules d’Ayer

que J’ai ressenti un soulagement com­
plet. Une seule boite de ces pilules m'a 
suffl et je suis maintenant débarrassé de 
maux de tête, et bien portant’’—C. H. 
Hutchings, East Auburn, Me.

Les Pilules d’Ayer
Ont obtenu une IKdallle k l’Expost-

tlon Colombienne.
£• SaUepareUUd’Awtr têt la meilleur*.

L’Union des Arts et . . . . . . . .
DE SHERBROOKE.

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE GRATUITE.
Ouverte les jourr de la semaine do 3 à 5 et de 

de 7 h 9 heures p. m.
SALLE DE LECTURE GRATUITE,

Ouverte los jours do la semaine de 8 h 12 a. 
ni., de 1 à G ot do 7 & 10 p. ni. Lo dimanche de 
1.39 & 4.30 p. m.
GALERIE DES ARTS GRATUITE, PEINTURES 

ET GRAVURES 
Reproductions, etc. Entrée par le grand vestibule et 

second escalier.
Ouverte les jours do semaine do 8 & 12 a, m., 

ot do 1 h U p. m. ; lo dimanche de 1.30 h 4.30 
m.

SALLE D’AMUSEMENT GRATUITE POUR LES 
JEUNES GENS.

Jeux, livres, revues, etc. Ouverte les jours 
s semaine, do 8 a 12 a. ni., de 1 à 0 et de 1 a 10 

m.
FONDS D'EPARGNES POUR LES OUVRIERS.

Dos dépôts depuis 10 conts on montant, mais 
n'oxcédant ras un total do $10, sont reçus ot il 
ost payé un Intérêt sur chaque dollar. Rendu 
à $10 les dépôts sont transférés à aucune ban- 
quo locale au nom du déposant.

Des billots pour la saison peuvent être obto- 
iisdu secrétaire aux prix suivants :

Billots do famille—Actionnairos...................$7 00
“ —Non actionnairos........8 00

Billots simples—Messieurs............................. 4 00
•' —Actionnaires........................ 3 00
“ —Dames ........................... 2 50

Billots pour garçons moins do 18 ans......... 2 50
“ fillos “ 15 ans...... 2 00

S. S. SOMKK8.
Soc.-Très.

Des soumissions seront reçues par les soussi- 
P1., Jusqu'à midi du JKUDI.
• !.. ’ “IL 1895, pour lo résidu des créances,
biUets, livres do comptes de la SUC'CKSSION 
\ Al A NT K DK FKU A. H. CAMIRAND. 
Lss soumissions autres que pour argent comp­
tant devront spécitier les garanties oltertes. 
la* plus haute ou aucune soumission pas né­
cessairement acceptéo. Is>s soumission de- 
yront être adressées a J. T. L. Archambault et 
1. Millier, curateurs conjoints. L'on peut 
prendre communication d'-la liste des créan­
ces et se procurer toute information a notre 
bureau.

MILLIER & GRIFFITH, 
Comptables, 125 rue Wellington. Mierbrooke, 4 avril 1895.

AVIS PUBLIC
Avis public ost |wir les présentes donné, que 

Joseph A. Gauthier, tuteur do Jcnnnc-Hcrthe 
Gauthier, a été autorisé d'accepter pour elie, 
sous bénétlce d’inventaire, la succession de su 
mêro Marie Kmnm Célunire Hudon.

Daté le 26 février 1895.
CAMIRAND & GENK5T,

Avocats du dit tuteur.

CHARBONJE BOIS !
Lo soussigné a constamment, à vendre chez 

lui, à Bruni pion Falls, du charbon do bols de 
première qualité qu'il vendra à Iwn marché. 
Avis aux consommateurs.

LOUIS BOUGIE.

DEMENAGEMENT !
Au printemps je transporterai ma librairie

AU NUMÉRO 123,
Porte voisine do la pharmacie Griffith. D’ici à ce tcmps-Ia

reduction !
—slk La-

ARTICLES DE FANTAISIE.
A. M. RICHER

_ _  CANADIENNE,
Porte voisine do L. A. BAYLEY,

-A. ‘VEnSTXDüIEj
75,000 bardeaux do supin, de première quali­

té et a des conditions faciles.
S’adress ru

L. C. BELANGER,
Sherbrooke, 9 janvier 1895. j'iKO.^'

PRINTEMPS,
ASSORTIMENT DES

Commis Demandé.
Un bon COMMIS-DKTAILLKUR. do pre 

nuero classe, sachant l'anglais et le français, 
pour un magasin do iiiarchandises sèches, 
hardes faites ot chaussures. Bon salaire. Ü 
faut être bien recoiniimudé. S’adresser à 

T. T. BLAIS, 
Sherbrooke.

-A. HOTTIEDR
Ixi magasin ci-devant occupé par M. J. B. 

Bernier, coin dos rues Windsor et du Pont. 
bhorbrooke-Hst. S'adressera

L. K. PANNETON.

On Demande
Immédiatement plusieurs tilles pour la salle 

a dîner, la cuisine, les chambres et la buande­
rie, à l'Iiôtol Grand (.'entrai. Sherbrooke,

-A. Xj OXTER
Do BEAUX BUREAUX dans la maison de 

la Banque Nationale, ti Sherbrooke. S'adres­
ser au gerant, M. W. Uaboury. a la banque.

R-l-P-A-N-S
ON K OIVK8 ItKI.IKK.

HOTEL A LOUER
Le “ RAIL ROAD HOTEL,"autrefois tenu 

par feu olivier Camirand. Cot hôtel, situé rue 
Factory, sherbrooke, I1. Q.. est ii proximité du 
marché et des bureaux publics. Possession lo 
1er mai prochain. Pour conditions s'adresser ft 

Mm K. G. CAMIRAND.
. , 21 ruo Brooks, She •brooko, P. Q.

21 Février 1895. j,10-

-A. XjOTXEIR
Une maison sur la rue King. S'adresser 

Mme, SHAM THOMAS, 112 rue King.

BOIS DE CONSTRUCTION.
____„ ________ __ D

ost prêt à livrer, à ses soieries do at. François 
Xavier do Brompton, toutes sortes do bois de 
construction, ft des prix modérés.

Prompte nttention donnée ft toute comman­
do qui lui sera envoyée.

Soin oarticullcr à délivrer la qualité requise.

A Vendre ou à Louer
L'HOTEL DK LA CITE, près de la gare du 

7 Short rooke, avec tout l'amouble-P. R.
ment. S'adresser à

M. FITZGERALD.
Sherbrooke.

OUVERTURE DES

Modes du Printemps
-LES-

MERCREDI,
JEUDI ET 

VENDREDI,
3, 4 BT 6 AVRIL.

Nouveautés dans les articles do modes. Cha­
peaux et Garnitures.

M. McKECHNIE
Ixis deux téléphones.

REÇU ET PRET A ETRE EMPLOYÉ
Comme mes pratiques le savent, ft chaque 

saison, je me fais un devoir d'avoir lu meilleur 
choix des étoiles nouvelles, et eu printemps ie 
suis on état do satisfaire les goftts les plus dlf 
ticlles et les plus capricieux.

la: printemps comme l'antoine, ot l'été com­
me l'hiver aussi, je fais lesaHaircsNiir le même 
principe, prix |hhi élevés et ouvrage garanti.

H. VEILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON FLETCHER, AU DEUXIEME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

POURQUOI
Gardez-vous ces vieux meubles dans votre sa­
lon, quand vous pouvez vous en procurer do 
tous neufs, sortant de la fabrique, d'un genre 
nouveau ut des nuances ft la modo nimr 82u 
et $22.

Achetez un ameubh ment do chambre à cou­
cher nom eau. pour 11 cl $15.

Changez ce poêle tout brisé dans votre cui­
sine pour notre nouvenu " Prince de Huila- 
in "à $10 seulement.

TAPISSERIE
Derniers desseins en lapisserio sortant do la 

manu facture à 5, 10, 12}, 15, 17 et 20 cents.

RAPPELEZ-VOUS
Que nous pouvons meubler votre maison de la 
cave nu grenier avec presque tout ce quo vous 
pouvez désirer et vous donner lu meilleure va 
leur que vous puissiez trouver en Canada.

Nous accrodons un escompte libéral ft ceux 
qui désirent meubler leur maison.

JOHN EDWARDS, 
164,166 ET 168 RUE WELLINGTON

SHERBROOKE.

5.000

({ill
siir-

L-A.

iété Artistique
CANADIENNE.

Fondée dans lo luit do répandre ot do dévelop- 
porlo gout do lu musique el d'encoura­

ger les artistes.
(Incorporée par Isdtres l’aïeulos, le 

ccmhrc 1891.)
.'I dé

La Fonderie de Cookshire
FER ET CUIVRE.

Toutes sortes d'ouvrages un

Fer et en Métaux Composés,
AUX PLUS BAS PRIX.

Pièces de Machines une Spécialité.
PREMIERE CLASSE D'OUVRAGE

•Sous le plus court avis.
CHARLES HARTEL,

COOKSHIRE, P-Q
Par lo té'éphone, appelez la CoüIchIiire Ufa- 

chine CoinjHini/.

GRAINS DE SEMENCE
Blé White Russian. 
Blé d'Inde à Silos, 
Avoine Banner 
Avoin- Ontario No. I 
Lentilles,
Pois,

Trèllo blanc,
'* rouge
" I-iOng lato, VL,
" Alsiku,

Mil du Bas Canada. 
Mil du Haut ('anadii.

Messieurs les membres des Cercles Agrico­
les sont priés do voir nos Grains et Graines 
avant d'acheter ailleurs.

Bas Prix et Qualités Choisies.
-----A.TJ0SI----

100 QUARTS DE POISSON
Que nous vendrons à bon marché d’ici à lu fin 
du carême.

----- chHZ-----

C. 0. GENEST & FILS
RUE ST. FRANÇOIS

SHELRBIEiOOiKZEL JE3. Q-

Timbres Electriques
POSÉS BT RÉPARÉS PAR

La Gie. du Gaz et de l’Eau,
-ATSTIS

Avis est par le préaent donné à tous ceux qui 
ont travaillé ou fourni des matériaux pour les 
contracteurs ou Hous-contmetours, pour ou 
pondant la (instruction do l'embranchement 
do Tring, Mégantic, du Québec Contrai et pour 
qui dos réclamations peuvent étro produites 
entre lc« mains do l'Honorablo Commissaire 
dos Travaux Publics, en vertu do l’acte 56 Vie, 
chap. 36. d’envoyer un état de leurs réclama­
tions non payées, aux soussignés, sans délai.

HOLT & LUKES.
4 ins. Contracteurs, Sherbrooke, P. Q.

CAVEATS. I KM Marks!
COPYRIGHTS.

CAN I OBTAIN A PATENTf Fera

experience In the patent buitne**. Communie». 
Uon* «trlctly confident!*). A Handbook of In. 
formation concerning Patent* and how to ob­
tain thaetaert free. Also a catalogue of mj»rh»Tv- 
Ical and ecfenuao book» sent fre«t 

Patente token through Munn A Co. reoeive
del notloeln the Hrlriitlflc Americanl and 

ely before the public with-a* «re brought wldel. 
out opet to the Inventor. Thla aplendld paper, 
laeued weeklv, elegantly Illustrated, ha* by fftr the 
largMt circulation of any Mtentlfle work In the 
world. S3 a year. Sample coplea sent free. 

Building Edition, monthly, f£û0a year. Single 
*35 cent*. Every number contain* beau-con lea, 

tlful pPutfS: oolor* *nd photograph* of new
**1 with plan* enabling bulldaro to show thelouse*, with plana.

DWAT.

CONGES DE PAQUES !
Des billets de retour seront vendus nu prix 

d'un

Simple passage en Ire Classe
Entre Détroit, Port Huron et toutou les sta­
tions do l'Est en Canada, dans lo Vermont, le 
New Hampshire et le Maine. Los il, 12 et 13 
avril, lions pour partir entre jeudi lo 11 et lun­
di lo 15, Inclusivement, ot pour revenir laissant 
lo ou avant lo 16 avril 1895.

VACANCE DES ECOLES.
Des billots do retour seront délivrés aux étu­

diants ot aux professeurs des collèges et des 
écoles, sur production du certificat Standard, 
nu prix d’un passage et un tiers en 1ère classe, 
bons pour p- rtir du 28 mars jusqu'au 12 avril 
et pour revenir ne laissant pas plus tard que le 
22 avril 1895.

Pour billets, sièges lits ot toute information, 
s’adresser ft la gare ou ft l'agence de ville, 16 
rue Wellington, Sherbrooke.

F. DALE, Agent.

Unes de Fleurs !

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

1866 Rue Ste, Catherine, Montréal
En face de l’Opéra Français.

2851 Prix iTuuo valeur totale de $5008.00 
sont distribués tous les quinze jours.

I Prix do..........................$1000.00
1 do .........................  liNi.no
I do .............................. iiNi.no

Aussi une foule d'autres prix variant de $50 
ft $1.(8).
Prix du billet, - 10 cents.

Tirage public ut gratuit (nus les quinze jours 
............ Union Su Joseph, rm

ï
Minois tVavoine de semence 
à vendre au moulin Macfar- 
lane. La Compagnie Macfar- 
laiie a, cette année, un très 
grand assortiment de grains 
et graines de semence de 
choix. Les cultivateurs 
désirent se procurer du 
ras in

JAPONAIS
feront bien de donner leur 
commande d’avance, car la 
Maison Macfarlane n’a pu s’en 
procurer qu’une quantité limi­
tée. LUe a le plus beau choix 
de graines de trèfle qu'on puis- 

désirer. Elle olFre aussise

EN
vente ht graine de 
tern î'i un prix très

mil
lias,

Wes

dans les salles du T 
Catherine, Montréal,

H. LANGLOIS, Agent,
BLOO CAMPBELL,

szeïeiribirooikiie:.

Ste

Souhaits du Nouvel An.
Rappelez-vous qu'ft l'époque ort nous soin 

nies, lorsque chacun choisit un présent pour 
les siens, que nous avons toujours en main un 
niagnillquu assortiment du

Présents aussi utiles qiï _ ’ "
Soit pour un père, lino mère, ses onfauts, son 
ami, sa sojiir, son frère, son grand pèro sa 
grund'inèro

Noire assortiment est des mieux choisis cl 
des plus complots, comprenant du inugni 
tiques

SECRETAIRES,
dans les gnilts les pins non veaux et d'un der­
nier tlni. Nos

Chaises en Rattan,
et autres son! toujours des plus convenables 
pour un salon on une salle de récept ion ; aussi 
du vrais petits

BIJOUX DE PUPITRES
pour Dames ot Messieurs. Une belle chaise 
bien confortable serait un précieux présenl 
pour grand papa ou grand lucre, aussi uni 
belle berceuse en beau chêne, doublée un pu 
lucho ou un brucatelle. Nos

BIBLIOTHÈQUES ET CHIFFONNIERS
sont du meilleur goftl. Dos porto-musique di 
(nus genres, do belles chaises hautes pour hé 
bés, aussi chaises hereouses pour enfants; elles 
sont en trop grand nombre isnir les énumé­
rer. Guéridons, Chaises do fantaisie, Tables 
de salon. Tables ft dîner, Tables ft thé, Buffets, 
ion tes sortes do tables d'extension ft grand 
marché, et toutes sortes de meubles

Aux Plus Bas Prix !
No manquez pas do venir voir ; nous nous 

ferons un plaisir do tout vous montrer.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

77—rue Wellington—77

1828 rue Notre-Dame,
ÜÆOZN'TIRIEl.A.L

ET DK-

LÉGUMES.

Graine de Mil 
Et de Trèfle.

OUTILS
De Ferme et de Jardin

-CHEZ-

JT. F. IKIIEJIRIR,,
Ancien magasin Boucher,

81 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

T. J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMENT KT 

LE MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—KT DH -

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS KTK MONTRES A 

SHERBROOKE.

Venez en faire l'examen, quand bien même 
vous n'en achèteriez pas.

t&M. F. Anhkij, parle le français et vous 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

com-
parativcment à celui du mui'- 
ché. La compagnie Macfnr- 
lane désire aussi informer tous 
les cultivate ill's quelle a du 
hlé d lude blanc à silos “ S. S. 
White Mammoth” en

ROUTE
le
de

pour Sherbrooke. C'est 
meilleur hlé d’Inde connu 
nos jours. 11 contient plus de 
substance nutritive que n’im­
porte quel autre blé d’Inde à 
silos.

POUR
vous en assurer, veuillez vous 
adresser à la maison E. R. Ul­
rich & Son, de Springfield, 111., 
dont nous sommes les agents. 
N’achetez pas de grains ou 
graines de semence avant d’a­
voir examiné ceux de la com­
pagnie Macfarlane. Souvenez- 
vous de la place : vis-à-vis du 
marché à

SHERBROOKE.
IMPORTATION DIRECTE!

POUR L'AUTOMNE.

Justement reçu du Str, Sarmatian.
50 CuisHcs (lu célètirn “Ifcatlieo Dow" Scotch 

whisks)', et aussi 25 caisson (lo tmn vieux 
Whiskey Irlandais "Mitchell." lequel nmis 
vendrons en détail, aux prix du gros pendant los fêles.

Maintenant quo nous approchons dos fêtes, 
on (loimuidc généralement quelle est lu meil­
leure place peur acheter du lion lies grocorics 
Utiles fruits pour les fêtes, à meilleur marché? 
Nous pouvons répondre : essuyez

W.m. MURRAY & CIE.
Us vendent argent comptant et bon niurché.

Pour toutes groceries en général, allez chez 
Wm.MURRAY &. CIE., ils vendent tout ft 
de* prix fiiliuleusuiiieiil bus. Ismr grande ex­
périence duns lo systemo du crédit, lésa con­
vaincus que l'argent coiniilnul est également 
avantageux et nu vendeur et a l'acheteur.

Vouez ot voyez et vous serez convaincus 
qu’ils ont adopté le meilleur système.

Tous les produits delà forme sonl pris en 
échange pour leurs marchand Isos. N oublie' 
pn* l'endroit :

23 irttie Kixisra-,
l’orte voisine de l'Iiêtol Sherbrooke House.

Vins et Liqueurs !
Pour loft vins fins. Sherry et Port, ot pour 

toutes lus bonnes marques do liruudy. Gin, 
Whiskey écossais ot irlandais, Vin (lugingcin 
tiro, Sirop do fruits, Chirot, etc.,

Allez chez MURRYA & OIE.
Farine ! Farine !

Vous pouvez avoir la moilluure valour on fait 
do farine chez Murray & Cio., mu’ baril, demi 
baril ot quart do baril. Allez ta voir avant do 
faire votre provision.

Thé ! Thé ! Thé I
L’on trouvera chez MURRAY & CI K., les 

meilleurs thés sur le marché : toi quo thé tin 
du Japon, thé anglais a déjuûnur. Souchong, 
Poudrua canon, Congow, Impérial, ft dos prix. ——.V— w......... . w.igo.. , .fil
qui no pou vont être plus bas. 
IKJiir les primes.

Poissons
Ition do chargé

Poissons !
Toutes sortes de poissons salés, au plus bas 

irix. I*) hareng Isitmidor No. 1 ot do lu rivo 
tord, une spécialité, clicz

WM. MURRAY & CO,
23 RUB KING,

Voisin du Sherbrooke House.

A. MORENGY
Informe ses clients qu’il a déménagé son ma­
gasin de

PEINTURES.
TABLEAUX,

MOULURES, 
CADRES, ETC.,

—-ATT—
No. 118 rue Wellington,

côté Ouest, on face du magasin do M. Prosper Olivier.
Comme par lo passé, M. Moroncy tiendra on 

magasin un Assortiment considérable des ar­
ticles ci-dcssus, ainsi quo

Slaces, Chromos, Tables et ouvra­
ges en Bambou sur commande.

Il so chargera aussi do la réparation don 
meubles et enverra sur demande dos ouvriers 
& domicile pour los réparations do menulserio et autres.

Téléphone Bell, 268.

6575

2750

58

88^044

155

38

8344
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M. J. Alcide Chauuse 
Montréal, P. y.

Une Medecine Merveilleuse
Chaque Fois que l’on en fait un 

Bon Essai la Hood fait ses 
Preuves

La lottro suivante est <!i* M. J. Alclilo Chaussé, 
architecte et arpenteur, No ir>3 ruoSh&w, Mont* 
réal, Canada :
•• C. I. Hood & Cic, Lourd), Mass.:

Messieurs:—Je prends de la Hood's Sarsapa­
rilla depuis environ six inoiset jesuishoureux 
do dire qu’elle m’a fait beaucoup de bien. Kn 
mai dernier je pesais 152 livres, mais depuis

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
que J’nl commencé à prendre do la Salsepareille 
do Hood mou poids a augmenté h Kî3. Jo crois 
que Hood's Sarsaparilla est une médecine 
merveilleuse et en suis Mon sutisfull.” J. Alc, 
Chaussk, Montréal, Canada.

Hood’s Pills guérissent toutes les mala­
dies du foie, la bile, la jaunisse, etc. 25 cents.

UN BON CIGARE
KM comme une bonne femme,
Plus on lu connaît, plus on I'niinc.

XjH!

“ LA FAYETTE "
—DK—

FORTIER
Ksi reconnu comme étant un bon 
Cigare ; «lu fait, O'o.-t le meilleur Ci­
gare a 5o sur le marché : la plupart 
des gens raiment mieux <|Uo les Ci­
gares a lOcts. et a là cents d autres 
fabricants. Un arôme riche, une 
bonnoct agréable hygiénique et une 
cendre claire.

Rappelez-vcus le nom et de- 
mandez-le !

E. MOBBS
Poisson,

Gibier,
Fruits, 

Légumes, etc.
Maison Griffith, près du pont Magog

SIÏERBPtOOK.'E.
X-jr Poisson ci gibier apprêté et livré <i do 

miellé

ROMAN CANADIEN

LEMAIRE & LOW
ZMIEIISrTTISIIEIRS,

Font a ordre toutes sortes de t nivaux de menui­
serie générale pour la construction des maisons 
et ont constamment en main.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES KN TOUT GENRE,

ot bols préparé pour tous los besoins de la cons­
truction des maisons, a la manufacture autre­
fois occupée par

LOW & WILSON
mpagn 

HAUTE VILLE.
SIEÏIE] IRIBIROOIKZIE.

Restaurant Victoria

LES

Mystères de " ' '
PA 1! AUGUSTE FORTIKK.

PRKMIKKE PARTI K

183 V-183B

CI IA PIT R K XIII

A 1. «KUVltK

C Suite. )

Et à la veuve il dit :
—Il y a li\, madame—et il toucha 
l’endroit du cœur -je ne sais quoi 

qui me dit qu’il reviendra dans la pa­
roisse aussi fidèle qu’au jour du dé­
part. N’en parlez pas à Jeanne: il 
faut t\ tout prix la tirer de l’état d’in­
certitude où elle est, car vivre dans 
cet état lui serait funeste.

Madame Duval avait une confiance 
illimitée en l’abbé Demers. Elle re­
garda son pressentiment comme une 
prophétie d’un bon augure.

Les jeunesses patriotes de Saint 
Denis chantèrent un service il celui 
qui les avait conduit A la bataille en 
mil huit cent trente-sept et trente- 
huit.

Une demi-heure avant la cérémo­
nie, la foule encombrait le perron de 
l’église. Ou entendait des conversa­
tions comme celle-ci :

—Quelqu’un qui a du chagrin, 
e’est Jeanne Duval : elle l’aimait 
tant! dissiit Pit Lalondc eu vidant sa 
pipe.

- C’est une grande épreuve pour 
elle, reprenait Luc Allaire. Aussi 
depuis qu’elle est sans nouvelle, elle 
est pAle comme une morte.

—A propos savez-vous ce que le 
curé a dit A la veuve? demanda Ovi 
de Héron.

—Non... non... répondit-on.
- 11 a dit: “Un jour ou l’autre 

Turcotte reviendra au pays.”
Celui qui eut observé le 

Charles Gagnon l’eut vu se 
la lèvre inférieure et se jeter 
riôre du groupe pour se dissimuler. 
Un gaillard qui se tenait à l’écart 
s’avança pour parler :

- Qui lui a dit cela au curé? fit il. 
Ce n’est pas A parler latin qu'on vient 
A connaître l’avenir.

Ce gaillard était Antoine Martel.
— C’est vrai ce que tu dis IA, mais 

le curé a peut-être des raisons pour 
parler comme cela.

—Alors tant mieux, et je souhaite 
que sa prophétie s’accomplisse.

Le dernier coup sonna et tous en­
trèrent dans l’église.

Agenouillée dans le banc de la fa­
mille, Jeanne priait avec ferveur. Le 
prêtic monta A l’autel et offrit le 
saint sacrifice pour celui qui, A mille 
lieues de IA, demandait A Dieu de lui 
ouvrir les portes du Canada et de lui 
rendre sa fiancée.

traître 
mordre 
en ar
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LA miLIUATION

——

Qu’est-ce que le

Le Castorhiost le ronièdo «lu IL1 Samuel Pltehei* pour les Irôbés et 
1«‘S enfants. Il ne renferme i«i opium, ni morphine, ni aucune 
autre suhstaiiee nareotique. il remplaeenvoemiceès 1«‘S «‘aimants, 
l«*s pastilles, h'S sirops «*t Plmilo «l«i ricin. 11 «*sfc agréable t*t ga­
ranti par rusag«* «piVii oiiMalt<lepuis trente uns <lt*s millions «le 
mères. IjC Castoriu «létruit les verset «'aime la lièvre. I*1! Castoria 
prévient les vomissements <!«' lait caillé ou aigri, il guérit la «liar- 
rhéc et lt*s eolhiues sèches. Le Castoria apaise l«\s iiuuix «hï «lents, 
guérit la constipation <*t les flatuosités. la* Castoria l'aeilite Passi- 
milution de la nourriture, règle IVstomac et h‘s intestins, pn>- 
«•ure un sommeil naturel et bienfaisant. IjO Castoriaest la pana­
cée «les enfants, — l’ami «hvs mamans.

Le CASTORIA.
"Le Canlorla eut an rcmù.lo oxi-cllont ]M>nr 

lt-H ciifuntx. I.oh luimmiiH m’en »::t toujuicit 
vauto li-s bon» UlVtH aiu' lunva l»',liû

1) :. O. C. O-Hiobl), 
I.owvll, Muhs.

" I.o CaHtoria c.st lo luollluiir rcmèdo ijiio ji« 
conimiHao ]H>ur loi*oiifitnt». j ur
n'cKt jiuh loin oü Jri iimiiiaii:i. no co:i»nlia:it 
ijuo lo rOel intüiôt «lo Jours oiif.:utH, caijiloio- 
rout lo Castoria un Hou «1<* tonton ««m J rognon 
rliarlataiiOHquoH <iul «U-trui ;ont !• ::n oln-. i 
bôli&n, on lour introduisant par la i;«ir;:o do I ' - 
pium, d<< la morplilno, dos sirops oxlnia t i « t 
autres drogues pornioiousiM «p:i lo.s envoient 
prématurément û la toml.c."

Du. .1. V. KiNOHi r/u-, 
Conwav. Ail:.

Le CASTORIA.
" Lo Castoria eou vient ».i bien aux enfanta 

ciun ji< 1 « rtvommnrido coinmo t iipériour à tout 
aune romédo ci>iimi do moi.”

II. A. Aiu'iimi, M. D., 
lli, Su. Oxfonl St., lirooklyu, N. Y.

Non médecins du service «los enfants ont 
vanté Ion résultats du Castoria «laits leur olicn- 
to e «’.il dehors, ot, bien ipm nous u'ayious 
p nui nus remudes méiUi'aitx «pie os ipti est 
dC.'.i^né foinuie drogues régiemeiitairos, non.
COIlfOHHOUH VulolItlOIH l|UP l«-s uiéritos du Cauto- 
riu lui o..t valu notr«> uppr. batipti."

Dnitsi» IIospitai. axi> Disphnsaiit 
Boston. Mass

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Cltv.

Jeanne Duval pensait que sou fian­
cé était mort et elle avait des raisons 
pour penser ainsi.

Plusieurs semaines se passèrent 
qui furent pour Charles Gagnon au­
tant de semaines d’observation et de 
méditation de projets.

Troie mois s’étaient écoulés depuis 
qu’un fatal numéro de journal était 
venu rouvrir les plaies encore sai­
gnantes du cœur de Jeanne.

La jeune fille se faisait violence 
pour chasser de son esprit la pensée 
d’un fiancé qu’elle ne devait plus re 
voir, comme on lui avait dit. Mais 
c’était au-dessus de ses forces. Elle 
se surprenait A penser aux doux en­
tretiens d’antan, et A se rappeler la 
figure intelligente du lieutenant des 
patriotes.

Mais un cœur de vingt ans n’est 
pas fait pour pleurer éternellement 
sur un désastre réparable, ni pour 
traîner jusqu’au tombeau le poids du 
souvenir d’une illusion déçue.

C’était pour cela que Jeanne com 
mençait à être plus attentive aux 
sourires dont les jeunes gens ne ces 
saient pas de l’accabler : car elle était 
encore belle et charmante comme en 
mil huit cent trente-sept.

A mesure qu’elle avait grandi en 
Age, qu’elle s’était développée, sa 
physionomie s’était perfectionnée et 
la jeune fille était encore plus jolie 
qu’à l’époque où le traître avait com- 
meucé à l’aimer.

Charles Gagnon n’avait pas aban­
donné la partie. Il caressait toujours 
le même rêve doré, dont la seule pen­
sée lui faisait supporter bien des pe­
tites misères et regarder comme rien 
le temps qui s'écoulerait avant d’en 
voir la réalisation.

Depuis que son rival passait pour 
mort, il n’allait presque plus avec 
Antoine Martel. Mais Autoiue sur­
veillait les mouvements de celui qui 
l’avait perdu et qui s’était flatté de

le tenir en sa possession. Il avait 
résolu de le laisser entrer en amour 
avec Jeanne et de ne le dénoncer qu’A 
la dernière heure. Il savait que 
cette dénonciation le perdrait lui- 
même, mais il laisserait le pays, 
sort qui l’attendait un jour ou l’autre 
- puisque Paul Turcotte, qui n’était 
pas mort, ne passerait pas sa vie A 
l’étranger et que son retour amène­
rait la découverte du complot.

Lcb jeuueeties do St. Denis avaient 
organisé un grand pique-nique au­
quel assistaient Jeanne Duval et 
Charles Gagnon.

Après le repas pris sur l’herbe, on 
commença A danser. Jeanne ne dan 
sait pas depuis la mort de son père : 
elle se promenait sur les bords de la 
rivière Richelieu.

Charles vint la trouver. Il brûlait 
depuis longtemps de déclarer son 
amour A la jeune fille.

—On dirait que tu fuis toujours 
nos amusements, lui dit-il.

—Ce n’est pas que je fuis vos 
amivsementa, répondit Jeanne, mais 
depuis que mon père est mort, je 
n’aime pas A danser.

—Si nous nous promenions, reprit 
Charles.

La jeune fille accepta volontiers, 
car elle ne détestait pas plus ce 
jeune homme, qui en apparence, 
avait été si bon pour son père en 
particulier et pour les patriotes en 
général. Charles Gagnon n’avait 
trouvé qu’un moyen pour parvenir A 
l’estime de Jeanne: se faire passer 
pour vertueux.

(A continuer.)

Marchand Tailleur !
PRINTEMPS DE 1895

L’endroit convenable pour avoir « ordre vos

Pardessus du Printemps
et von HnbillcmcntH, c'est chu/.

J. L VINEBERC & CO.
MARCHANDS TAILLEURS,
Vous sauverez du temps ut de l'argent.

AJUSTEMENT GARANTI!
OU PAS DK VKNTK.

Vous pouvez choisir sur un assortiment con 
sidérnolo d'Ktolt'oti écossaises et ('anudionnus. 
Vouez donner votre mesure nu plus tôt, nlln 
do no pus vous trouver ti vous faire servir 
qui nd nous serons pressés d'ouvrage. Itap- 
pelez-vous de l’endroit.

J. L VINEBERC & CIE.,

Eastern Townships Clothing House
75 rue Wellington,

SHERBROOKE.

COTTOLENE.

^ fitQBÙME
PC LA

Comment 
éviter 

patisserie lourde?
Le problème est résolu 
par la production de la
nouvelle^raisse de
cuisinel^(ôTroL^
pâtisserie légère, 
croustillante, savour­
euse et saine. , 
/Mesdames /^c Bride, 
Marion Harland 
et d'autres experts 
dans l'art culinaire, 
recommandent l'em­
ploie de la(bTfOLENE 
Vous ne pouvez pas vous

"CoTTQLEHe.
En vente, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement par
The N. K. Fairbank 

Company,
Rues Wellington et 

Anne. Montreal.

Qu'est-ce qui 
Fait que 
Morency Frères 
Font de si 
Grandes affaires 
Dans les 
Chaussures ?

La Poudre pour Chevaux
-I)U-

XDDR. ZB-A-IRTOUST

PICK-ME-UP !
La meillcuro du monde entier, guérit toutes 

sortes do maladie. Kasuyez on un paquet et 
soyez convaincu.

VENDUE PARTOUT.

Pharmacie Griffith,
121 RUE WELLINGTON, 

SHERBROOKE.

Chemin de fer de Québec et du Lac St. Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY.

TERRES A BLE.
BON CLIMAT. BON BOIS, EXCELLENTE EAU

Le gouveinememt provincial offre en vente a» «Lia t 
$2,000,000 d’acres des plut belles terres à blé qui Se 
trouver dans la province de Québec à 2C c< ntins l'acre à one hi 
tance de lo heurea seulement de Québec (l#o milles) p’sr voi„ f 
rée. Cea terrea sont situées, entre autrea, dans lea canton. 
vanta, qui font partie du territoire du LAC ST. J KAN • *UI

QUEBEC * LAKE ST JOHN RAILWAY.
Thm JUaiu t«* **• 

FAR-FAMED SAGUENAY.

râ

Y,

Aibancl..

liourget.............
Caron....................
Charlevoix.........
Dablon...............
Dtltnaa.............
Delialo .............
Demeulca..........

Acres
arpentés

___ 36,472 Pequen.........
an.. 2(l,:t5(i Dnlbcau.. .
........21,371 Dufferin.........
.... 21.264 Métibetchouau

........ 22 467 Kormandin. ...
.... 2U.068 Parent..........

........ 23,375 Racine.........
Koberval...

.... 15,064 Ross..............
........20,316 Ht-Hilaire........

_ Acres 
'arpentés. 
.... 88,797
... «S.ixto 
.... 2ü,|8i .... 16.3(18 .... 50.426 
... «<\S7i 

.... Ul.GuO .... 10.(.»3 •... 18,000 ... 36,000
Toutes cea terres sont faciles d’accès par bateau à vatn-ur 

sur le lac, ot par lea chemins du gouvernement, A nartir a,, 
minus du chemin do fer, à Roborvnl. uu ‘er'

Le chemin de fer de^UKHKC et du LAC ST-J KAN off,e les 
«vantages suivants :

Sur préaentation d'un certificat do I agent d'immigration ,l„ 
Domini' n, A Québoe, à s-a bureaux, sur U j« «o louis- ou «lo 
l’aisiitant-ooD.iuicaire do l’agricnlture, les immigrants irrivant 
d’Kuropo ou des Ktats Unis, ut les cultivateurs qui iront »'<t, 
blir au Lac St. Jean, pourront béuéfli ier des p.ivil«.ge» ei-a.'s 
•ousj

TRANSPORT GRATUIT de Québec au Lac St Jean
dea colons ot de leurs familles, de 300 livres d’effets de m« iiau„ 
pour chaque adulte, et de 160 livres pour chaque enfant Tout 
xcédant do 300 livres d'effets do ménage-mais pas su dclAd'un 

chargement de char pour chaque famille—sera transporté au mix 
nominal do 0 contins par too livres. '

Los colons do bonne foi qui désireront seulement aller ci» 
miner les terres obtiendront uu demi passage de ‘b.ébec au I 
St Jean et retour (tour $2 76 cita un.

Les colons trouveront U acheter de bellea terres en culture au 
____ ____________________________Lac Ht-Jcan
l'onr rcnsciguuuicm» conceiuuut la vente dea terres, etc , s'ad-eascr A l'agent des Terres de la Cou­

rt nne, A Roberval, Lac St. Jean. Pour autres ronseigucniun’i, demandez notre brochure sur la culout 
satiou et nos indic tcuri.

Tkains HKOiri.iKits kntkk QUKltKC, BORKRVAL, LAC ST. JEAN et CHICOUTIMI.
Le Climat est aussi bon qu’à Montréal. Le Sol est égal à celui 

de Manitoba.
BUREAU PRINCIPAL : TERMINUS, RUE SAINT-ANDRE, A QUEBEC 

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent général du fret et dea passagers. Socrétaiio gérant.

STROUD’S
DONNANT !

DONNANT !
DONNANT !

Tous ceux qui achèteront une livre de thé de n’importe 
quel prix, il leur sera donné une demi-douzaine de

Coquetiers en Poreelaine avec bande dorée
Cet avantage n’est que

POUR UNE SEMAINE
Commençant samedi, le 6 avril et finissant samedi, le D! 
avril. C’est maintenant le temps de faire l’essai (Tune li­
vre de nos

THES BUEHSr OOnsnSTTTS,
Depuis 20 ots. jusqu’à 60 ots la livre.

159 Rue Wellington, SHERBROOKE.

VENANT D'ARRIVER

L’ALLEMAGNE !
Une énorme quantité de

11
Achetée à ban prix et offert

AU PUBLIC
----- A DBS-----

Prix Très Réduits,
OU El Z

CODERE, FILS & CIE.
161 Rue Wellington, 

SBIBBBBOOKB.

E. BOUCHER & FILS
Plombiers, Gaziers,

FERBLANTIERS,

Poseurs d’Appareils de

AIR CHAUD,

L'ËAÏÏ CHAUDE
KT

A LA TAPEUR
POELES, FOURNAISES,

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre.
N’OUBLIEZ PAS L'ENDROIT,

120 -Rue Wellington- 120
SUB RBHOO KB

Chemin de fer Québec Central
Lr ligne directe pour Québec d tout les 

points du bas du St. Laurent d sur 
VIntercolonial. Service de 

trains solides entre Bos­
ton et Québec via 

Sherbrooke.

Le et après lundi 1 Octobre 1804,
Le* I râlas lal—raat Mbertorooke 

KXPRK88—Laisse Sherbrooke, 8.00a. m. ; arrive 
Jonction de Dudewell i 9.00 ». m.; Reauco 
Jonction, 12.05 p. m.; Lévia à 1.66 p. m.; à 
Québec (trxveree) à 2 00 p. m.

MELK—Laiaae Sherbrooke, 8.10 e. m. ; Jonction «le 
Dudawell 10 40 ». m. ; arrive à Jonction «lo 
Beaute k 6.00 p. m.
Lwi tralms arrlveal a N ber b rook a 

BXP&ES8—Laiaae Québec 1.30 p. m.; laine Lé- 
vie, 2.00 p. m. : jonction de Beauce 3.40 p. m.,
{onction Dudawell à 6.60 p. m.; arrive k Sber- 
irooke 7.60 p. m.

M£LK—Laiaae la Jonction de Beauee, 6.60 a m ; 
arrive Jonction Dudewell à 1.48 p. m.; à Sher­
brooke, 3.16 p nu

Les trains font le trajet tous let Jours excepté lei 
dimanches.

Connections à Harlaka jonction et Lévia avee 
l’Intercolonial pour 1» rivière du Loup, Rimouski 
et tous les pointe doue los province* Haritimei ; 
à Québec avec le* bateaux pour te fleuve et le golfe 
ht Laurent ; avec les chemins de fer de Québec et 
du Lac St Jean, et auaal lea chemin* de fer de Qué­
bec, Montmorency et Charlevoix pour le* pointa 
nord do la province.

Pour plus ample* informations, billets et tableaux 
des heure* s'adresser h l’office do billets do K. H. 
Crean ou à l'agent du Québec Central, à la Statiou 
de Sherbrooke.
FJLANk UMUNDY, J. H. WÀUSH,

e*r«nt général. Agi Oén Paea.
Eharbrooke. >6 sept mbre 1894

Saue
inOu'

sr usine

Or. Mom’s Indian Root Pille
THEY are the Remedy that the 
/ bounteous hand of nature has 

provided for all diseases arising from 
IMPURE BLOOD. N

|orse’s are a ear* care for BM.I- 
OIMNEM. MBADACHB, 
■ NDIUEHTION. LIVER 
COMPLAINT. DVSPEP* 
•■A. Kte.. Ble.

roè sALC er all malms

W. N. COMSTOCK,
leocrmie. Our. Meuti/ewe. d.t

^
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